009 par ph és ds-03 12 un. semi 


fautes dix pour une chaine complète. 
ra moins 15 pouc rent des 2,000.- 
de 


biable Nervice de transport et l'on 


croit que les recettes seraient de plus 


de $15.000000. On se servira d'appa- 


reils Sikorski pouvant transporter 40 


rassagerk, 
6-20 © ——— 


En mémoire du folkloriste 
canadieñ Charles 
‘Marchand 


Montréal. — La semajne dernière 
h en lieu la bénédiction dun monu- 
ment sur la tombe de Charles Mar- 
chand, dont le nom vivra toujours 
dans le souvenir des folkloristes de 
chez nous, Ce moriument, don de M. 
Aitred_ Martineau, porte l'irscription 
que voici: “L'apôtre dé la-bonne chan- 
son française et du folklore canadien, 
Charles Marchand, 1890-1930”, La 
touchante cérémonie était sous les 
auspices de ln Société des Oliviers, 
dont le premier conseil comptait Char- 
les Marchand au nombre de ses mem- 
bres. 


Te 16-60 e— ——— 
Un bandit attaque un train 


Fort F:ances, Ont. — Un train-pas- 
sagers du Canadien Nationht, voya- 
geant entre Port Arthur et Winnipeg, 
n 6'é attaqué, dimanche matin, aux 
premières heures, par un jeune ben- 
dit du nom d'Emery Frenette. Fre- 
netté d'a pas réussi à dévaliser le 
train biais, duns sa marche aventu- 
reuse, {1 «a tné deux officiers de la 
douane arméricaine, puis a sauté sut 
la volé. ‘Quelques heures plus tard 
ôn « retrouvé le meurtrier sur une 
ferme, où il à été tué à coups de pis- 
tolet par ln police, car il n fallu faire 
le siège de la ferme devant la réais- 
tance poser du bandit. 

a 


Une frmme est Le par 
ses chiens 


Nice, — Mme Ross Thaon, veuve 
de 75 ans, vivait dans un jretit 
appartement du q ier de Fabron: 
elle avait avec. elle quatre chiens. 


- Comme ses voisins ne l'avaient pis 


vue depuis une semaine, ils aver@irent 

la policé. Le comiissaire fit enfon- 
cer ln porte de l'appartement. La 
septuagénaire était morte et son ca- 
davre était presqhe entièrement - dé- 


. Chiqueté par les quatre chiens. 


faut en défioir les origines. 

Avant la guerre, quand l'italie | fai- 
sait partie de Ia triplice, il existait en- 
tre elle et la Frarce une convention 
relative à la Tunisie qui était -auto- 
matiquement rénbüvelée tous les dix 
ans, et que nul gouverhement n'avait 
jamais mise en discussion. : L'essen- 


ceci .que les colons italiens installés 
dans ja, cé de, Tunis pouvaient, 
s'ils en, aient a, déclaration à leur 
majorité, , conserver - leur, nationalité 


Demaisonneuve, de Y'“Aebaran”, ac- 
tuellement mouillé dans les eaux :de 
la Nouvelle-Ecosse. 

La démonstration ‘s'est ouverte par 
une cérémonie religieuse que prési- 
dait 8, G. Mgr Leblanc, de Chatham, 
Nouvele-Ecosse. Les représettants 
de tous les groupes acadiens ont tour 
à tour pris la parole, après que Son 
Honneur le  lieutenant-gouverneur 
Tory eut répondu au discours d'ou- 
Verture du juge A.-T. Leblanc, de la 
Coùr suprême du Nouveau/Bruns- 
wick, le président des fêtes. 
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Un temple de $15,000,000 à 
l'Oratoire Saint-Joseph 


Montréal. -— Le Rév. Frère André, 
de l’Oratoire Saint-Joseph a posé la 
pierre angulaire de Ce qui sera plus 
tard un temple magnifique. Le style 
en sera emprunté à la renaissance ita- 
lienñe. Le coût de la construction, qui 
durera enviroh dix ans, est évalué à 
$15,000,000. L'église contiendra 4.000 
personnes assises et les ailes latéra- 
les pourront en actommoder 10,000 
autres. 

Le Frère André est Agé de 85 ans. 
Il a acquis une grande renoînmée bar 
suite des güuérisons qu'on lui attribue 
par l'intercession de saint Joseph. 

— "2-0 — 


L'Allemagne veut rassurer 
l'Europe 


He luttait À nos côtés pour le salut 
commun, M. Barrière, nôtre añibas: 
sadeut. à Rome, adressait, en sep- 
tembre 4918, au barbn Sonnind, Alors 
ministre des affaires étrangères d'Ita- 
le, une nole où il était déclaré que la 
convention venant à échéance reste- 
raît, bien entendu, en vigueur durant 
le cours des hostilités et que, au len- 
demain ,ée la victoire communé ua 
nouvel accord serait signé, Cer- 
tes, — n'est-ce pas? — si Id France 
avait été vaincue, la question tuni- 
sienne ne serait plus posée pour elle, 

Le gouvernement italien pouvait, 
dans ces conditions, supposer que! le 
nouvel accord qui serait signé entre 
les deux pays. après qu'aurait pris 
fin la guerre où ils avaient lutté cête 
à côte, serait pour le moins aussi 
amical que la convention que l'on re- 
nouve/ait automatiquement de dix ans 
afors; que litalie faisait partie de la 
Triplice. 

Or, depuis douze années, aucun ac- 
cord n'a pu se faire. La convention | 
franco*tunisienne fut renouvelée torit 
d'abord de trois mois en trois mois, 
puis dd», semestre en semestre, lais- 
sant les Colons italiens en Tunisie dans 
un constant état d'incertitude sur ï'a- 
venir. 

Cela rappelle un mot de M. Titu- 
lesco. J1 disait un jour: 

“Les Français sont beaucotp moins 
aimables avec leurs femmes qu'avec 
leurs amies. La France, en politique 
extérieure, agit de même: elle réserve 
tous ses sourires pour les pays qui 
ne sont pas alliés”. 


Berlin. — Le ministère des affaires 
étrangères a déclaré que la pélitique 
du docteur Julius Curtius, le ministre| Telle est la première cause de dis- 
allemand des affaires étrangères, sui-|sention qui sépare la France et l’Ita- 
vra lé programme établi par feu le|lie. 
docteur Gustäv Stresemapn, particu- La seconde a trait à la rectification 
‘ièrement pour ce qui est du corridor [de frontière demandée par l'Italie 
polonais et des autres questions «e | pour la colonie de l'Erythrée. 
frontières. Le Pacte de Londres, signé au cours 

Cette déclaration suit un discours | de la guerre-entre les Alliés pour ja 
vrononcé il y a quelque temps par |réparation future des colonies al!e- 
Gottfried Treviranus, le ministre al- |mandes, contient un article 13 ainsi 
lemand des régions, occupées, qui |conçu: “Dans le cas où la France et 
s'était alors plaint que l'Allemagne |la Grande-Bretagne augmenteraient 
avait été injustement traitée pour :es|leurs domaines coloniaux d'Afrique 
frontières orientalesr L'opinion polo-|aux dépens de l'Allemagne, ces deux 
nâise devint aussitôt très excitée, sur-|'puissances reconnaissent en princinè 
tout pour le corridor polonais. que }Italie pourrait réclimer quel- 

Le ministère des affaires étrangères]ques compensations équitables, ao- 
a en même temps nié tes rapports que |tammient dans le règlement en sa fa- 
l'Allemagne se proposait d'introduire | veuÿ “des questions concernant les 
la question de la revision du traité de |frontières. des colonies italiennes de 
Versailles à l'assemblée de la Société | l'Erythrée, de la Somalie, de la Lybie 
des Nations, le mors prochain. “C'est [et des colonies voisines de là France 
une absurdité évidente, a-t-on déclaré. let de la rnb: 


2 


thé sn à: ls # 


tiel de celle convention -cônaistait ex | 


italienne. x à 
Cette. conv vint , échéance [mi 
couùr# ; tandis que CR le + 


® dé frontière con. 


de l'Erytnrée || gerbage 


L tan- > DRE « 
äliennes |  Prince-Albert, Sask. - Len soldats 
* cultivables. Stablis sur des fermes dans le- nord 
nt les tri: | te ta: Saskatchewan n'osent pas. coni- 
L viennent piller | 2er leurs grains, blen que la récolte 


professeur Erown a: rmppelé la part. 
que les Etats-Unis ont prise à-la der-. 
nière- guerre - et appuyé -sur - le fait 
que les Ktats-Unis n'ont demandé au- 
cun mandat alors que les nations eu- 
soit: fort belle. vu qu'on leur refuse ropéennes en obtenaient toutes.  Ce- 
tout crédit, pour l'achat de ficelle pendant les Etats-Unis ont assumé Ia 
j'engerbage, CISent 168 officiers du “ésponsabilité de PDU la paix 
büreau: de rétablissement des soldats. en Amérique latine, 

Tvut ce qui manque aux soldats, c'est 4 
dela ficelle : d'engerbage,. et ils ne 


utilement les poursuivre et les Chà- 
Hier, _Or, il existe’ deux lignes d'onsis, 
l'un proche ce .la frontière tunisien 
ne, l'autre proche de 1æ frontière tri- 
volitaine, séparées ” l'une. de l'autre 
par une immibmise | désertique. 
Le gouvernement ‘demande à 
la France dé lui véler la ligne d'oasis 


Les officiers dr 
s»ment. civi} disent h 


dre pourquoi-cés' crédit 


D112 F1 Sub 


sont | plicite à sur "à 


ax 
> 


point de vue_financier, les sold: 
à üh. niveau lout aussi élevé que | Le président Coolidge exprimait. cel 
les autres fermiers. Leur  situal fdée en. parlant . de l'obligation 
est d'autant bien établie qu'à ln dér- existe pour les Etats-Unie-de main- 
nière session du : parlement, le gou-|tenir l'ordre et Ja. sécurité dans le 
vernement a renoncé à 30 pouf cent voisinage. du canal. de. Panamd. 
de la dette des soldats. “Notre pays ne pouvait rester oiaif 
TRES alors qu'il voyait les intérêts natio- 
naux de ses enfants, les intérêts des 
Le congrès des médecins vays d'Europe ou ceux de cértaiñes 
rAtions infortunées des Añtillés sout- 
diens a tem son congrès vendredi et | ‘rir des atteintes graves, Cettesitua- 
samedi derniers à Winnipeg, Mardi | tion a été reconnue dans lé ipâcte de 
de cette semaine a commencé le con-|'a Société des Natlôns par l'alluston 
grès de la “British Medical Associa- {à l'“entente régionsle”. 
tion”, À Winnipeg. aussi. Le professeur Browh ‘eontinue en 


Tels_ sont les Glux points en con- 
téstation, : depuis: dix années, entre, 
Paris.et Rome, : Telle’est: la cause 
du malaisé franeo-italien, qui semble 
tourner.à l'état aigu. 

Nous nous demandons si ces ques- 
tions sont à ce point Ainsolubles’ que, 
depuis dix ans, aucun accord définitif, 
aucun traité d'amitié et d'alliance 

n'ait pu être, conclu entre les deux | 
grands pays latins qui ont lutté côte 
à côte, et dont l'avenir esi solidaire. 

Henri VI disait que Paris valait 
bien une messé,, L'accord, l'alliance 
italienne, sans laquelle il n’est point 


“Sir Robert Borden dit a 
absent Gn Gad nd deu 


qu'on d'arfève à üñ 
sur la portée du terre “nôn-int 
tion”. Une définition qu'on à miss : 
l'avant, c'est que le falt pour un ftat ! 
de: prendre en main les affaires d'un 

autre s'appelle noh-intérvention lors: 


que le premier & agi À la demande. du 
secdnd. 
she pb à 


L'Assoéiatfion des Médecins Cara: 


pour nous de sécurité dans la Médi- re De à JR MENT NE n disant qu'il vohdrait bien'que les re- yreer Fu ne 

<: She e nb at MR en Per |-Pour diminuer les ravages arnromls "ho par dur Li . fn a ur tai 
e ne voudrait-elle pas que l'on ré- ussen considérées 

De des deu MRE où 2 it ne causés par les les incendies: Lonne une “entente régionale”, mais né, on interprète cette attitude comme: 


celle de gehs qui ne veuient pas sé 
(Taiséer arrêter dañs L3 PONMNAE % 
leur politique. 


La récolte dés. pommes pe 
* moindre que l'an derniér* 


Ottawa. — Êe ministère de l'agri- 
Culture évalue x 2,990,109 barils la ré- 
colte de pommes .destinéex .à | 1&tre 
mises dans le commerce pour cale 
anuhée. 


large amitié? 
— #44 #4 


APRES LE R-100, 
* CEST LE R:101 


Ce sg eable f fera son pre- 
oyage aux Indes — 
Il ne prendra que 52 pas. 


qu’ t encô atloi. 
Ottawa. —, La-semaine-de la Pré;,h 3x n gr us Poe mt n'a. ns 
vention des incendiés aura lieu cette éun droit d'intervenir d 5 io aftai- 


{année du 6 au 11 octobre inclusive- |; , souveraine, 
ment. Sir Georges Pertéy, premier ot M 


ministre intérimaire, a annoticé une 
campagne d'éducation à ce sujet dans 
tout le. Dominion. ‘ 
‘Cette campagne sera fae au moyen 
de conférences, du cinéma et de litté- 
râture appropriée dans le but de pré- 
venir les-incendies si désastreux pour 


Le droit d'intervention’ existé 
lorsqu'il s'agit d'une ‘mation ‘dont ‘In 
veraineté est diminuée, situation 
fqui s'appuie généralement, sur le fait 
que les peuples n'ont pas encore at- 


A ce compte, on n' 
sagers au lieu de 100 notre pays. LA désir du gouverne- |"! des M UN ie Ve ES 158 pour cent dé la récoïté & | 
Londres. = Le dirigeable angiais | Ment est de s'assurer la coopération 


pas capable de remplir toutes ses oblj- 
gations internationales est un Etat 
dont la sauveraineté est atteinte, Les 
nations se trouvent alors én- face de 
re dilemne: ou bien respecter-le droit 
‘héorique de non-intervention, ou: 
: prendre des mesüres définies pour pro- 
Le canal Welland sera inau-|:éger es aroits et les intérêts de leurs! 

î Atoyens. Les interventions qui ont 


guré le 1er septembre 
une sanction légale sont celles qui 


Welland, ‘Ont. — Après des années | réunissent plusieurs nations dans une 
e labeur et‘la discontinuation des tra- | iction collective ou cétles qui ont pour 
vaux durant la grande guerré le ca- | but ce faire respecter les obligations 
anal Welland, l'une des plus grandes{d'un traité. Un Etat a le droit d'in- 
°ntreprises humaines, sera officielle-|tervenir seul pour faire respecter le 
ment inauguré, le ler septembre, par droit international lotsqu'il est im- 
‘ne manifestation grandiose de Ia part | possible que toutes les nations ou mé- 
1e ceux qui ont vu à son achèvement. [me un petit groupe de nations puis- 
Le canal Welland est l'un des prin-}sent agir de concert. 
cipaux anneaux à la grande chaîne de] M. Jesse-S. Reeves de l'université 
navigation s'étendant du détroit de|du Michigan, a parlé ‘de l'aspect 16- 
Belle-Isle au fleuve Saint-Laurent et|gal de l'intervention dans l'hémisphè- 
par les Grands Lacs à Duluth à j'ex-}re occidental”, passant en revue les 
trémité oûest du lac Supérieur, dis- }tentatives des nations latines d'Armé- 
tance de 2,339 milles. rique pour amener les Etats-Unis à 

Le canal relie.le lac ÆBrié au lac }sousctire à üne politique de non-inter- 
Ontario, dont la différence de niveau |vention. Il a déclafé qu'il sérait dan- 
est de 226 pieds, et traverse la péniu- |gereux pour les Etats-Unis de faire 
sule Niagara à dix milles à l'ouest des entrer le principe de non-intervention 
chutes Niagara. à dans le droit international {à pois 


&0n et 905 due dut ds 1e URE D. 


de tout le peuple canadien, Au cours 
des vingt-cinq dernières années une 
ss Ÿ d08 notable a été constatée 


R-101 partira bientôt d'Angleterre 
avec le ministre de ‘l'aviation, lord 
Thompson, pour se rendre aux Indes 
I1 s'agit d’abord de résoudre le pro- 
blème du démarrage de ses gros mo- 
teurs à huile lourde qui sont trop 
lourds pour être mis en mobvem 

à la main. On employait de petit 
moteurs à essence, mais commé on ne 
veut pas transporter de gazoline dans 
le dirigeable, on fait l'expérience de 
minuscules moteurs à huile lourde 
“ont on se servira comme de démur- 
reurs. 

Lorsque le dirigeable sera terminé, 
il pèsera 172 tonnes. Le R-100 pèse 
156 tonnes. On avait prévu des lits 
pour 100 personnes, maison & rédriit 
ce nombre à 52, Cette modification a 
été rendue nécessaire par le fait que 
la température subira d'appréciab:es" 
zhangements au cours du voyage. 

Le dirigeable devra être beaucoup 
moins chargé pour revenir des Indes, 
car il partira par temps chaud, alors 
que le gaz se dilate, pour atteindre 
cusuite des régions plus froides alors 
que le gaz perdra de sa force ascen- 
tionnelle. 


dans dornaine, mais on veut äller 
encoreË plus loin. 
a 


cent pour les poires À 31 Pour 64 
pOur les_ prunes. _ 
M he —— 

Un homgage à le mémoics 
des Saints Martyrs 


Aurisville, N.-Y..— Vingt mile:68: 
tholiques des Etats-Unis et du Canads 


ont. rendu hommâge;-dimariche Aux 


un ravin par les Mohswks, à 
avoir souffert d'hofribles tortures, et 
ont éi$ canoniséé parlé Pape Pis XL 
le 29 juin de cette adiñée à forme, : 
Mgr Pietro Fumasohf Biundi 

sentait le Pape! | Edmund, 

que d'Albany, ‘la grañd'nié 
pontificale, Le Péré Wynñe, s 3. 
vice-postulateur dé la câuée des safnis 
martyrs, donna le sérmon. de chrcons- 


Conférence em 
en charge de 11 


= 


JÆ 


—+ a 
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sn . - sum mtth: 


cices. | 


METTRE 


De ‘passage à: Cardifiäl; dimanche 
derniér, chez M. et Mme Pierre Bou- 
vier, M. et Mme Emile Guyot,’ leur 
fils Lucien, leurs deux jeunes flics, 
Marie-Louise et Thérèse; M..et Mme 


ê: 
8$ 


iE 
4 


+ 4 { min: 1 vit MC RME à init il 
Un lévite étant venu: près de 1à le witife 


| 


+ Les. funérailles’ ns Fes + 
Marcel Mollot, leur:fils Achille, sa matin, au, milieu d'un grandi aussi, xt, passa de. même.. ; Mais -un 
jeune femme et leur bébé, leur file de parents .et d'amis. C'était -vral-, Samaritain qui voyageait-vint à pas- 
Alice, tous de Fanniystelle; ausai Mine ment.consolant peur. des. parents de |ser' près de cet homme, st Layant ot 
Hector Savaria et bébé Léopold, de voir la longue suite. d'automobiles et | fut, touché de. compassion. , S'é 
Shint-Boniface, ainsi que Noëlle-L60; s la foule qui: se rendirent jusqu'au ci-Eproché, 1 versa de Thu à br 
nie Guyot. Ces intéressants visiteurs }rie et Elise. En plus, M. Hardy lais- | metière de Transcons. 


sur ses plaies, et les’ para; 1] le mit 
erauite sur son,cheval, et ie. conduits) 
dans une hôtellerie, où il prit soin de 
lui. Le lendemain il tira de sa bourse 
deux deniers et les donna au maître 
de l'hôtellerie, en lui disant: Ayez 30in 


pape hs Sonde ++ 
mme 


GRANDE CLAIRIERE 


se, trois frères et une soeur. Un de] Les porteurs furent: Jérôme 
ses frères, Constant Hardy, maître .de | Amédée Bilaquière, Julbert et Henri 
poste à Deleau, s'en revient avec son |Sicutte, Albert Lamoureux et Liu 
épouse d'un voyage en Belgique. 
M. Hardy laisse à la paroisse l'ex- 


RE 


N. PIROTTON 


Le Si obtt, 1 parcs“ & ‘Crea Le. fétunt lois noir loue. où 


Clairière fut plongée dans la congter- |emple du dévouement inlassable au| perte: son père et se mère, M, et Mme | de cet homme, et tout ce.que vous dé: AS Téléphone 20% 994 
nation et le deuil en apprenant la|prêtre. Doué d'un esprit vif, doublé | Pierre, Martin; trois frères: Moïse, de] pehserez de plus, je vous le rerdrai. à | + . Msfons de Santé | soi, rue Dubuc Saint-Roniface 
mort subite de Gustave Hardy, l'un|d'un coeur off ne peut-plus généreux, | Nashue, N;-H, E;-U.; , Georges et|mon retour. Lequel des. trois vous 
+}de ses plus anciens et de ses plus dé- |"! était toujours en avant quand 11}Charles de Transçona; trois :s0gurs; [semble avoir été le prochain de. celui MAISONS RP sanTe VAARA TEE 
voués membres. M. Hardy s'était |s'agissait de l'oeuvre paroissiale. La]Mme. Louis Lambert, de:Saint-Pier-{äui tomba entre les mains des vo- sine DR Ortéopgthie: Hydro ur mo à 
[senti atteint le premier du mois, en|:ause de l'Eglise, le maintien de laÏre-Jolys, Mme Raoul Lambert, deljeurs? Le docteur répondit: C'est ce- PR pi PE Gr, DR A Tite 4 - 
revenant en auto après minuit avec|iangue française à l'école trouvaient | Transeons, et Mme Ovila [Deshar-|jui qui a exercé la miséricorde envers |. Bareaux a  E Church: gank RE ‘Dr R. MICHAUD 
son curé, mandé en toute hâte auprès | toujours en lui un champion. Les ser- | nais, de Qatar, Man lui. Allez donc, lui dit Jésus, et fai- EL SF AUS 4 x RAYONSX 1 
d'un mourant à l'hôpital de Virden. | /ices rendus à ces belles causes ne se . ; tes de même. à 
Son médecin lui enjoignit de rester Cu _… pas, tant gs nom- As RE ——— 2-2 — 7 1h RE Serena + à Gb. pm. i 
Ht environ une douzaine de jours. M.|}reux et spontanés. Hardy fut A Lai D CI K à + 
MHordy était jevé_ depuis jte es sominissaire d'école 25 ans. - Pendant |°U* Qui lui ônt rendu service durant Calendrier de la semaine “TL 28 178- 108, Edifice Medical Arts 


le même nombre d'années il dirigea le la malle u 9 j 
choeur de chant à l'église. L'organi- 


jours, allant faire visite À sa fille, 
Mme P. Bauche,. mardi après-midi. 


Jeudi 28 août — S. Augustin, ; évè- 


2 
à 
À 
+ 


Dr 3.3. TRUDEL 


au succès de la fête, nous . renouve- | Dans la nuit du mereredi au jeudi, 1|#ation était son fort; aussi faisait-il L'architecture à Chicago Me ereett ad # re us fé RL Fournitures _d'Eglises Catholiques des, hôpitaux de Paris et de New-York 
lons nos félici ENtIens et nos remercic-|sentit encore des é:.e'ñtes au coeur; |41u pique-nique annuel pour l'église nr be l éclaté: 
, Jean-Baptiste. ‘Fournitures de missions Malndion den 7eûx, oreilles, nez et orre 
ments. Ala .crise passée, il écrivit une Rettre|30n oeuvre dont il était l'Ame diri- Chaque pays, ekaque région im-| Samedi 30 — Ste Rose de Lirin | Lionres dé 'éphsultatiqné; 2,478 h 
e.…. d'affaires. Quelques instants après, | gennte. | portante a ses caractéristiques en ar:| vierge. M Bureau: 702, Edifice Ge: 8  * 
Les jeunes filles de la Congrégation une nouvelle syncope le saisit et ie! Le gservicé chanté par M. le curé, chitecture. Les temples du nord de] Dimanche 31 — XIIe après la Pen- Il manent—456, rue ù eme mat 
de la .Sainte-Vierge ont célébré la fêie terrassa. semgdt; fut des plus imposants. Une l'Europe ne sont pas semblables à tecôte à} x Téléphone 21249 ‘ 
de l'Assomption par une grand'mess}>: M. Hardy, né en Belgique il y a 57|‘oule grossie par bon nombre de pro-|ceux du Midi. On ne construisait pas| Lundi 1er septenibre = 8. Gtilis” ee 
solennelle et par une communion gé-|ans, arrivait ici en l’année 1891, avec | testants de Hartney et Lauder, où lela Rome comme à Athènes- Entre abbé | | UN Dr B.-J. GINSBURG , de 
»  nérale. La mess a.été particulière-|sa famille. Dix ans plus tard il épou- | défunt jouissait d’une grande estime, |nps édifices et ceux des Indes, de la Mardi 2 — 8. Etienne, rol, confés- Shéciatinté : cat taaltiiee be 
| ment bien chantée, Aux chants litur-{sait Anna Van Loo, qui lui survit avec | se pressait dans l'église. M. le curé |Chine et du Japon il y a de grandes | seur. genito-urinaires et nn dd. 7 à 
giques furent ajoutés de pieux canti- |six garçons et cinq filles: Pierre, Gus-|était assisté de MM, les abbés P.-E. différences, C'est ‘là une question Mercredi 3 — S; Mansuy, évêque Ter ka da pre ms I pre 
| ques exéqutés avec toute l'âme et la|tave, Henri, Joseph, Jean, Paul, Mmes | Halde et M. Kessler, comme diacre | d'adaptation du climat. et confesseur | 1 L Téléphone. 88 591 
ferveur de la jeuneëse. P. Bauche et F. Grégoire, Noëlla, Ma-|et sous-diacre. M. le curé de Lau-| Le climat de Chicago, ont constaté | es des côteaux, Le a 408-404, IMMEUBLE MeDTEUs, 
_—— . les habitants de cette ville si pitto- N d’aé la enr du Nord de PAtrique. q# LA et: H ° 
resque, demande des constructions ouveau type aeroplane EC 9 
{ tout à fait spéciales. On a décidé der- ‘ ne 16;. RUE. DUNDAS. W. ; DENTISTES  , : . 
nièrement d'élever dans la métropole] New-York. — Trois inventeurs |} Tél, Adélaide,0106 ; Toronto, Qnt. } TER . 
de l'Ouest américain une maison toute[aYant l'appui de financiers new- Dr 
en fer. On en est venu à subir si fré-|YOrkais, sont à perfectionner un avion — = . DENTISTE.. ; i 
quemment des attaques au revolver |sans aile du type à mâts rotatifs de : CHIROPRACTICIENS sep ave. Proyéncher, Saint-Boniface 
‘let à la mitrailleuse de la part des|Flettner. Ils entourent du plus grand Dr É “Æa e pc. . Léléphonr 201230 ; 
! bandits, qu'il devient nécessaire ce Mystère les expériences qu'ils pour- ugène Berg d “ Éieupon de buroëu: 2 à. am, à 5 h. p.r, 
se casemater chez soi comme dans|[Suivent dans l'ile Hen. Dr Hénédine Es Berge, D.C. smile Ale cuer mn soudlaasenér 26 ‘ 
nc me une forteresse. Il sera intéressant del L'appareil s’est, paraît-il, déjà élevé Chiropracticiens diplômés 


dans les airs. Deux flotteurs manu- | : Re reupie de. l'épine dorsale 
facturés par la “Edo Manufacturing | Suite 1, Edifice Bañque de Commerce 
Co.” ont subi des dommages sérieux, Coin Marion: _. S b6, Norwood. 


suivre ce que le génie américain sug- 
gérera ayx architectes dans ce genre 
de conStrugtion, , On reviendra peut- 


Dr JARIOUR - , | 


Gradué av rande ne s_Mon 
et et membre a NUL ag den ee Buébes à 
1724 gléns-dentisiéé dé 


(BRITISH AMERICAN 


être aux‘châteaux-forts et aux don- ce qui indiquerait que l'avion a volé. Heures: , ee 5et 7à9 702, Ed. PR ee M pr 
ï jons du, meyen-âges ù .i «0 Réléphone 27,249, , 
449 0 — — 356, -BUE-MAIN «WINNIPEG 


La journée de six heures de 


JUL 


10 Main St 


GA 


ee een 


pe sL or sé 


travail en Grande-Bretagne Winnie Dr P.Æ. BAFLECHE 
QION DT ON NN ENS FAT ANR # Londres. — Une rédu réduction générale 7 une Ar rangements  Spéci CIAUX Gradue à VUmirarai En Meméréas L 
i | poeme des & om  ésieurs Es pour VE xercice du Culte Bureaur 06 Eéiaee e Rord, Wien 
c'est, à quoi se résument. les demandes (FA soûl Les catholiques $ s'embarquer Sairs et sfmeal rspid sur ranêes- Ù 
| PENDANT 24 ANS UN SHMBOLE formulées. dans les_ résolutions soumi- t22 We, Hoëings a. Je Pour Europe 2 bord des fameux pa- ‘vous aauismant 


ses,au congrès général des uhipns ou- 
vrières., de Ja Grande-Bretagne, qui 
s'ouvrira:le ler septembre à Notting- 


36 Wellington St. 


toutes les facilités voulues, pour. s'ac- 
West Toronto 


quitter de leurs devoirs rel gieux du- 


Dr .H, LA FRENTRRE 


rant la traversée. ARR 


à 


Uhaque année des milliers nouveaux de pro- 


221 St Sécréitent St 
Montres] 
ham. Sept unions demandent des 
heures plus courtes de. trayai], en vue 
donner du trayail à ‘yn plus grand 


Chacun de ces bateaux posée un au- 
tel avec les: vases sacrés et: tous: les 
ommementis sacerdotanx requis pour la 
RER de la messe, 


daté M ES 
EE  Uli LAN à 


| Bureaut Re Le 


nombre d'ouvriers, pour atténuer le bines confortables, une cuisine bte: me | ps 
Sax “+ ; { chômage; trois unions veulent obtenir pet un personnel courtois et em- samedi s 
. priétaires d'autos apprennent à recon- la congé d'un jour, avec salaire, par pressé, ajnsi qu'un service basé sur 80 - V7 PONEEVRNS cn 


naitre le signe de la British American 


semaine... 
Une. union celle des ‘ouvriers qu 


aus: d'expérience daps. les ‘voyages ——— 


-Océaniques. s'unissent pour. faire . de AVOCATS ET NOTAIRES 


. + votre traversée en Eu Sur. un, pa- 
FETE comme l'enseigne d’une compa- transport, qui est l'une des plus nom- quebot Cunard, uné expérience dont. Npti Bernier Alexandre Bernier 
MESDAMES, : a" breuses et des plus influentes des vous garderez un sonvenir agréable et BERNIER & BERNIER 
Ghrèe ‘éd: que der DEL gnie dévouée aux meilleurs upiona ouytières de la Grande-Breta- tue AVOCATS — NOTAÎRES 
LETS «NEUFS: en. moañiale ni gne, demandé que tous les ouyriers, Pour renseignements, taux, 4e, « Droit eiil, droit eriminel 
dans : etnsitns de 1 British intérêts de chaque homie cn général, qui. ont atteint l'âge de éorives à le Municipalités, /prêts, testiments et 
American . ._. une simp 


qui conduit un auto 


a 
Fr 2 


ne LT 


65 ans, soient mis à la retraite, avec 
Pension payée par l'Etat, afin de faire 
place aux ouvriers plus jeunes. 


du bébé. Et la meilleure preuve-dél 
ceci, c'est l'amélioration prompte que 
l'on--constate- chez enfant faible, 


réglements de euccessions 


Kdifice Standard Trunts, 348, rue Main 
Tél. 27 647 Wins 


, 1pes. 


—————————— 7 : |Téléuhon 21 461, 
Les bébés. profitent. de BEAUBIEN & BEN4 


Marcus 4. Eaitre Banque Cunasonne 
sb dé ; 4 


Téléphone 201 467 " 
138, BOULEVARD LOLLA 
(Vis-à-vis l'hôpital) Le 1 


et + 


LA | À DES JARDINS 
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4 Le 


: ibpté de régler à son exclusive convegagce ses tapifs douaniers; 


en gta” fois D etars unbition, à _satisfair 
à conquérié, une base. nayale à organiser. Tous les c 


ndép ndunce des ans et:dés autres étant acquise, ôn' sera 
“ont cer rentre dans/ôbdcun sentira la nécessi 


les délégués des|.< 
Why n-sendivr 22 A. oelt tes naturelles et de-sa-position: géographique. Cela s'appelle, 
CT des, jeux coulisse, Maisloa pourrait s'appeler, la politique des zones. 


il pas nr og ces frivoles habiletés! se Nous au Canada nous apparténons à la zone. américaine, 
pose A à rh) ort. des Er chefs de f1 


ma eu*, fravailleront dt aut à Ja solution de réflexe. Laissés à nous-mêmes, les. dangers que nous courons 
Dlèmes d'une. étvergure- considérabie. |  * ie sont pas grands: nous sommes voisins d'un -paÿs pacifiqué, 


“Rs 0 crchera #4 abre d'un ortifica 
use ct plus riche-que-la nôtre, et elle: ‘& tout le territoire qu'il 
Juifaut pour se dév elépper à son aise. De plus, ce voisin formmi- 
dable a adopté comme doctrine Antangible que pas une puissance 
id'outre- -mer ne peut légitiinement: conquérir du sûl nouyçau 
‘sur ce continent. Tout cela simplifie considérablement notre 
siluation. internationale: Nos ministres-canadiens à Londres 
chemineront: donc sur üne- voie où la lumière est abondante. 
Noël BERNIER. 


FA lJepuis 
un demi-siècle le #oivernement de ce rs En 
npus examinons l'histoire cong ufionnellé :d@ notre pays 

la -jeunesse- de sir John d pald jusquà : l'époque 
sente, nous ne 'tronvons, guère dé % té dans l'attitude de 
. noë chefh, nationaux traitant avec l'AnelRteree. La conduite de | 


ce c dans l'ensemble, s'inspi € nsée. ue: |: 
« nié Ke Canada. devait Le pe à Re] Los a mégro- Ê !., PS. — Comme cet article porte sur des sujets d'ordre 
4 “ e-sanvagariaut, … juste baril et exigeant ‘politique, nous en prenons seul ‘la responsabilité. La Liberté 


nememe est sauve de tout péché! — N.B, 
DADUE DER TRE OL DEN NON ICE DRES 


+ affranchissements successifs que comportait en F1 
erdlésanée- normale. -Benucoup -d'entre nous s'étonnèrent de 
conslater dors dela dernière campagne électorale, que F e 
no s ah politiques, voulût se donne comme plus sûr, que 

la dans le domaine des relations; impériales. 
Ce fuf sir John Macdonald. qui obtint pour, notre pays la 


peut pas être une simple imitation, 
"PARLE E DES INDES {ie rome man. eu tem on 
ployé ailleurs dans des; circonstances 
À | : différentes. . Elle. dévra être appro- 
HQE constitution de/priée à l'immensité.et cle divertéscii 


l'Inde devra être appro-|Pays, être flexible et misser.ure-plate 


e fut La même chef qui fitacceptét à Londres que nos traités 
| de mernce. ayec les pays étrangers fyssent négociés diregte- | 


, à l'esprit de,coopération et de-progrés. 
m r nos ministres; ce fut sir John, Thompson. qui statu: er pp paré etàla La prochaine étape sera la réunion de 
que les appels-au.crimincl, se décideraient à la Cour Supréme | la conférence er à Eendres en 
du, Canada, et non plus au Constil Privé; ce fut sir Robert} ‘roronto -—— Sir John Simon a pro- bee * an | 
* Bo qui posa, en 1917 à Londres et en 1919 à Versailles, les Fnoncé une causerie sut les Indes, que , 


actes dti firent passer notre pays de l'état de colonie à l'état de [es postes du Pacifique Canadien ont UN SANCTUAIRE 
irradiée par tout le Canada. 


nafjon indépendänté Et çe furent M. Mackenzie King et M. | RAY 
Lapointe qui en 1926 firent consacrer en conférenee impériale, |. «E* Philesophie et la propagation ce NATIONAL 


: la littérature ont développé, dit-il, 'e 
ce que les év énements des de rniers quinze ans: avaiept. virtuellc- Am nationaliste aux Indes, ER 2 


nent ac compli, à savoir que les diverses mtions, britauniques Le peuple britannique se doit d'aider On a procédé à la fin dé la sematne 


élaientides “états autonomes au sein de l'empire anglais, égaux |au progrès de l'Inde vers l'autonomie | dernière à la pose de la première 


cnyslatus, en aucune manière subordonnée Ilun à l'autre, soit reg HR NU ENS dns en PU 4 
Fatai- ; 
poye les. choses. d'ordre intérieur soit pour les. chpses d'ordre ne peut être atteint qu'avec le|l'Oratoire Saint Joseph - du Mont 


temps, beaucoup de patience et ie|Royal. Ea cérémonie s'est. dérotilée 
xfériepr =, toutes ces nations étant réu nies @ar une commune ersévérance. simplement et rapidement: elle n'en 
al égeance à la couronne et associées pement comme mem-| L'avenir du monde sera os. marque pas moins une nouvelle étape 


bres du British C ommonwealth of Nations”. A ‘ment: affecté par la manière dont ce|dans, la construction du sanctuaire 
: Sir Robert Borden avait qi semblablement dès fa fameuse problème asiatique aura été résolu |dédié au patron du Canada et qu'on 
Ré olution de 1947. C'est se. devoir du peuple canadien, [assure devoir exiger encore une, dou- 
à y autant que celui du peuple britanni |zaine d'années avant d'être parachevé. 
Dans celle Résolution, sir Robert Bordpn et: le déné ral Smuts que, de l'étudier avec sympathie. Le |Soubaitons que les offrandes qui ont 
(Sud Afri ue) exigent un ‘ra ustement jen préserv ant [Zanada na fait ses débuts dans le mon- permis de, pousser. les travaux , jus- 
g j qi; Ù n- | er 

soin tous les pouvoirs actuels d’ autopomie. locale et dulie de la politique Anternationae. | qu'au point où ils en sont maintenant 
co iète gpstion des affaires intérieures, doit avoir pour base Comme l'avenir des Indes réagira sur soient toujours aussi abondantes, afin 
la feconuaissance xbaolue di Dominions ps Hations au l'avenir du monde le Canada ne peït|que l'ouvrage suive son cours rég:1- 
mme “ [s'en désintéresser. lier, les Pères de Saint-Croix ayant 

nomes ,d us çammonwealth impérial, et des Indes, comme une | 

pop ion majeure; te] rajustement devent reconnaître le droit 


En 1858 la reine Victoria établis- | pris pour règle d'asseotr le nouveau 
sait la politique de faire collaborer |sanctuaire sur des bases financières 
deg Daminions et des. Lludes à une voix. égale en matière de 
politique extérieure el de ‘relations extérieures”. Le 


des Indiens à l'administration de leur | sûres, comparables à celles qui sou- 
à + * 


‘pays. La loi du gouvernemeht des |tiennent l'édifice lui-même en voie 
comme arrière-plan à ces évolutions des dernières 
ao # 


rial il y a onze ans, prévoit une parti- Mgr Downey,, arche véque de Liver- 
cipation de. plus en plus grande des | pool, en Grande- -Bretagne, où l'on se 


Indes, passée par le parlement impé- d'érection. 
sir Wilfrid Laurier avait tenu, aux Conférences anté- [indiens dans L'administration de m6-|dispose à construire au coût de $15,- 


: à me que le développement, graduel des | 000 .000 une cathédrale qui, sejon ]es 
riqgges, un.langage. où, en av ançe des événements, — et malgré tions de gouvernement auto- |plañs, doit être la. plus vaste de l'uni- 
l'eféeur constitutionnelle que fut l'envoi, sans autorisation pré A- [nome. vers cathojique, disait récemment à 
la du parlement, de. troupes. canadiennes au Fransvaal en! La commiäsion que présidait sir|pfopos d'un appel À ses diocésains 


—.il avait donné dés définitions qui s’inspiraient du souci 
tignnel des hommes d'Etat canadiens 4e marcher dans la 
voie de l'autonomie à la fois sans brusquerie et sans faiblesse. 

Au totaf tous ces hommes ont fait, chacun à son heure, ce 
que, l'ogcasion paraissait demander. : Et ce serait s'exposer à 
mal juger les faits réels que de fouiller les rapports des diffé- 
reñles conférences aux fins d'y. dénicher les discours isolés de 
tel où tek délégué à qui-la langue a fourché. 

Nous avons assez de sujets de division sur les questions de 
OA intérieure pour qu'il ne soit pas nécessaire d'imaginer 
à dessein, sur la politique extériure, des divergences qui, en 
fait, n'ont pas jusqi'ici existé dans l'essentiel. 

Et ‘a guerre de 1914-18, nous dira+-on! La guerre elle- 
même, cétlé aventure inévitable, sanglante et onéreuse, fut 
aufprisée au parlement par les deux partis. Ceci est: véritt 
histerique: documentaire. Et toutes les chamailleries ultérieu- 
reg firent sur des modalités, graves quelquefois, mais jamais 
asses pour altérer le sens et la logique de l’action primitive, 

Voilà paur le PRE. ï 

* + 2 

cQuanr à ce qui est-de-Pavenir: les- problèmes ne-sont pas 
petils, certes, mais ils ne sont pas insolubles. Pour toutes les 
questions purement éponemiques, Les bommes de bonne volonté 
trapent généralement uve issue; c'est là de l'histoire, ka mise 

int < de nos relations constitutionnelles avec l'Angleterre 
de la compétence, maisiqui afirmera sériertse- 
men) que dans cet ordre de choses les abstacles sont insurmon- 


John, bien que composée de membres 
des trois partis de la Chambre des 
communes, a présenté un rapport 
unanime, après deux longs voyages 
aux Indes, voyagcant à travers cha 
cune des neuf principales provinces 

Les Indes sont un pays extrêmie- 
ment compiiqué. Territoire immense 
et population innombrable, dont la 
masse est illettrée et se trouve dis- 
persée dans quelque 500,000 villages; 
un grand nombre de langues, de ra- 
ces, de çastes et de religioons, 

Des millions de personnes vivent 
misérablement et sont considérées 
pratiquement comme des bêtes. Elles 
né peuvént espérer une ämélioration 
de leur sort. Les Indiens des castes 
plus élevées ne peuvent souffrir la 
moindre promincuité avec lés parias 

11 est dangereux de trop simplifier 
au, sujet de l'Inde dit sit John 11 
faut. penser aux ‘brahmänes caste 
d'intellectuels, et aussi aûx wilions 
d'illettrés aux fetûmes arrifrées, au 
vurdah, au mariigé des ‘enfants -à 
la mortalité maternelle, au nanque 


d'aider à la réalisation de cette ma- 
gnifique entreprise: “Si nous réussis- 
sons À faire revivre l'esprit des an- 
ciens constructeurs de cathédrales, 
nous aurons contribué beaucoup à 
restauration de l'idée catholique, Aû- 
trefois, toute la population payait ce 
son tempé et de sa personne. Les 
pauvres fournissaient leur travail et 
les riches donnaient leur argent. Seuls 
étaient laissés de côté ceux qui n'é- 
taient pas jugés dignes de s'associer 
à une aussi belle oeuvre”. 

Comme âuéstion de fait, Jes sous- 
criptions affluent pour le futur tem- 
ple, de Liverpool, et l'on cite le cas 
d'une bünpe vieillé qui.apporte régu- 
lièrement le premier de chaque mois 
‘8és 120 pennies au fonds commun. 
On sait que nos voisins des Etats 
Unis travaillent eux aussi depuis plü- 
sieurs années à la construction dé 
cathédrale @e St. John the Divine, 
dans un faubourg de New-York, ct 
qu'ils y ont consacré plusieurs mil- 
pour en faire un monument d'un 
grand, mérite artistique, lA décora- 
d'uygiène. Les Indes sont présente-|tion intérieuré étant surtout l'obiet 
ment un ensémble dé problèmes dônt [dé soins particuliers. 
la solution exige, plis que nous ne disposions pas de 
; + pong rqé [ri sémiblablés à celles que pos- 
sèdénit les Américains et les / 
vous devons avoir à coeur de 


Probléfhes exigéant ufie étude ardue, 
de”ln"réfiexion et coque peuvent 9f- 


devront étre jugés selon leur mérite: respectif. Cette: parfaite pr 


sera plus! 
capitales de univers brilannique; | 
té de Mesurer ses_actes à la force-de 
es propres moyens, à la. quantité et à la qualité de-ses réssour- 


zones européennes. et asiatiques ne: ous louchent que par maires 


let même pacifiste; enfre Ii ef nous il ÿ- a : frontière de tros 


n militaire; la population de ce nés n. es À dix fois plus nom- 


R JOHN SIMON | ee 
La fûtur constitution, de, l'Inde. rie 


‘Marie-jmmaculée, préposées L Ja. di 
rettion de -l'éeole-pensionnat de Cross 
“Lake, se: sont: appliquées à imiter ces 


ntdAies apue: tn caler:et ui: dévousr 
LL 
mes de tout 6 dans cetté après la conquête et poursuivra l'oeu- 


école. ici d'abord, puis dansé quatri DORA PRES TU TE es side, 
'autresrécôles qui leur ont été aussi | * RUE 
confiées Cans d'autres missions in- : 

diennes. : | L'immigration 

C'est en 1909: cinq ans seutement Le Droit (Chäfles Gautier): 

après li: fondation de cet Cogrêga- Tous ces avertissements, furent 
tion, que ces Soeurs: furent énvoyées! vains. Ce n'est que lorsqué le *gou- 
à Cross Lake. Elles y furent en-|verñnement se trouva aux prises. avec 
Voyées par Mgr Langevin, leur vé-|unr épidémie générale de chômage 
méré fondateur; qui comptait alors Ia |qu'il résolut de modifier sa politique 
mission de Cross’ Lake au nombre dés | d'immigration. 

‘missions dé: son immense archidiocèse. | S'il faut-en croire les nouvelles offi-\ 
Cette mission, en effet, qui relève du |cieuses, le nouveau gouvernement ira 
vicariat apostolique du Keewatin de-|plus loin. 11 fermerait les portes du 
puis l'érection dé ce vicariat en 1910,| pays à tous les immigrants à l'éxcep- 
aisait alors partie de l’archidiocèse | tion de ceux qui viendraient dés Iles 
de Saint-Boniface,, Située à l'extré- Britanniques, ä condition toutefois 
mité septentrionale. de cet. archidio- [qu'ils aient suffisamment de capitat 
cèse, à une distance de près de 400 pour subsister quelque ternps. 

milles, d'un accès difficile peuplée de © Cé n'est’ pas: nous qui noùs plain: 
sauvages éfñcore phiens ôu endoctri- |drons des initiatives du gouvérnement 
nés par les prédicants, cette mission | sous ce rapport, puisque nous avons 
létait certuinément une des plus péni-|été, dans]: passé, des plus ardenté 


nève, il continuera à faire connaître | 
en Europe. la race françtise demei- 


L 


‘d'une maïson de religieuses dans ces fatalement aboutir à laïcrise actuelle |! 
régions désolées räppelle vraiment | du, chômage. 11 serait ridicule, en 
lépoque apostolique des premières | effet, de dépeñser des millions, d'ac- 
conquêtes des Ames, parmi les peu- tiver les entreprises provinciales et 
plades sauvages. nationales, d'aider fmancièrement les 

T1 fallait un grand esprit de foi ct | chômeurs si, en même temps, on aug- 
une grande confiance en la Providen- | méntait artificiellement la population 
ce, chez Mgr Langevin, pour envoyer | du pays. Le contrôle sévère de l'im- 
cettä communauté naissante faire une | migration s'impose plus que jamais. 
telle fondation. Les saints du Bon | Il est une condition indispensable À la 
Dieu ont de ces pensées admirables | solution du chômage. 
qui déconcertent parfois les calogts | 
de la prudence humaine. Le vénéré|joyeux: “Demain ‘es “Femmes de la 
fondateur voulait implanter, sans tar- Prière” seront au milieu de mes en- 
der, au sein de la communauté qu'il ffants. “Is ne seront plus orphelins 
fondait, des traditions de dévouement |et ainndorsile Lis auront des mères 
et d'héroïisme qui l'affermissent pour lpour les aîmer et prendre soin d'eux." 
toujoùrs. C'est pouf cela qu’il forma | Cette exclamation toute spontanée, 
et réalisa, sans tarder, le déssein’ Ge qui s’échappa ainsi du coeur du zété 
la façonner aux plus dures. épreuves, let dévoué missionnaire, tout ému et 
en l'envoyant dans ces régions’ toni- raÿofnant de joie, exprime bien cé 
tes sauvages, où-elle aurait à faire que les Soeurs Oblates ont été pour 
face à des sacrifices eb à des actes dé |'lés Sauvages de cetfe mission. ‘Tou- 
dévouement qui étonnent même les jours, en effet, depuis Ieur-arfivée au 
vieux missionnaires. ”: Pmiülièu d'eux, ellés se sont montrées 

Le 16 juillet 1909, dans une tou- |'dé, véritables mères pour tous; non 
Chante cérémonié d'adieu qui eut lisu seulement pour les jeunes enfants qui 
à la chapelle de l4 maison-mèré de 14 se ont été confiés, mais aussi pour 
communauté, le. vénéré fandateur |toùl les sauvages, déplosant constarn- 
donna leur mission officielle aux'qua-}mént à leur égard ae charité et un 
‘re prèmières missionnaires désignées | dévoueni-2#+-4rtässables et se mon- 
pour la nouvelle fondation et il leur£trant toujours empressées à leur ve- 
donna là bénédiction qui devait f6-|nir en aide dans leurs besoins et leirs 
conder leurs travaux. infrmités. ; 

“Allez, leur dit-il, mes Chêres fillés, | ‘ Toujours aussi elles ont été des 
vers les brebis en perdition de 14 mai- auxiliaires de grande valeur, pour ?°s 
son d'Israël, vers ces chères âmes qui missivnnaires, dans l'oeuvre de l'évar- 
ont été rachetées à un si grand prix | gélisation des sauvages. Cette oeuvie 
et ay salut desquelles vous devez co0- | 1 616 particulièrement difficile à Cross 
péter de toutes vos forces par Vos take, 6ù les missionnaires ont eu à 
prières, votre dévouement sans bôrne |uttér tout: à la fois contre les su- 
et une vie d'abnégation continuelle: ietstitions palennes et contre tes pré- 
Que les-puissances ennemies soient ljigés st calomniés de toutes sortes 
écartées de votre chemin et que l'A- [semés contre eux et la religion ca- 


» ge du Seigneur vous accompagne dü- tholique par le ministre de l'erreur. 


rant votre voyage, añb que vous arri- | Cependant les missionnaires ont le 
viez en paix et avec joie, saines €t bonheur dé constater aujourd'hui que 
sauves, À votre destination. Le Divin | cette mission est une des plus conso- 


Jésus, qui s'est fatigué en allant à Ja | jantes, tant par le nombre considéra- 
recherche des âmes, sera votre lumiè- | be des conversions qui y ont été opé- 
re, votre force et votre consolation | r6es que par les habitudes et les pra- 
Il ne vous abañidonnera jamais. Allez |ijques de piété et de vie vraiment 
donc avec confiance là où il vous ap-! chrétienne qui y ont été implantées: 
pélle.et snebez que vous serez d'au-lteres que assistance régulière aux of- 
tant plus près de Lui que vous serez | fices religeux, rétéption fréquente des 
plus éloignées de ceux qui vous sont|suerements, dévotion des premiers 
chers. Recevez maintenant ung bé-| vendredis du mofs en l'honneur du 
nédiction qui féconde votre oeuvre, Sacré-Coeur, organisation d’une Ligue 
vos travaux et vous obtienne une!qu Sacré-Coeur, etc. 

riche moisson de mérités pour le ciel.” 
M'ues den DANS Ge Gone Soeurs ont contribué pour une bonne 
Les Soeurs Qblates ont accompli uneÏPart à ces heureux résultats, Elles 
oeuvre admirable à la mission de|7 ont contribué tout d'abord et direc- 
Cross Lake, Partiés de Saint-Poni- | tement pär le savoir-faire, le dévoue- 
fâcé le 19 juillet, ellés arrivérent au|mént et le zèle qu'elles ont déployés | 6 
terme de leur voyage le 24 du même dans l'oeuvre de l'école-pensionsiat qu 


rée_sur_les bords. du Saint-Laurent |: 


bles de tout le diocèse, et la fondation | & condamner uné politique qui devait 


Et il! n'est pas douteux que les 


LA 


Faces 9 
j'ân dernier, Jes associations de char. 
rité se sont rendues. comple-de cett F 
migration plus. ou. moins. Ifgitime; de 
pauvres gens de la campagne, migrar 
tion qui taxa la charité: publique : et : 
privée. à un point tel qu'il arrive que  . 
tous nos pauvres et 108 familles. dans. 

le besnin en souffrent injustement. . 

Nous disons injustement. parce qu'il .... | 
‘est connu. que dans nos -parolsses ru 
rales, nos gens ne laissent personne 
souffrir de froid et de faim”, 


Chômage et iminigration, 


Le Bien Pnblie (Joseph. Barnard) : 
On voit que le nouveau ministète. 


.| demande des municipalités de l'Ouest, ‘ 


‘comme: des, municipalités de l'Est, 8! e. F] 
peer a 2 pe J 
considérée avait produit, le-même 
partout, * Aussi de “Droit” ps « dl | 
Auqael nous empruntons ces .citations, i] 
sè. détlare heureux. des-initiatives du . 
ad ets car, dit-il, ce. serait | 
ridicule de dé er.des. millions, d'at- 
der financièrement les chômeurs;.si, 
en, même temps, on augmentait.arti- 
ficiellement la population du pays: 

Nous pensons dé même, et nous . 
croyons que le contrôle sévère de l'iti- 
‘migration aidera dans une large me: 
‘sure- à solutionner le grave problème: 
du chômage. 


école, Un bon nonibre des premiérs 
élèvés sortis de cette école comptent . 
aujourd'hui parmi les fidèles de do 
mission: & 

Les Soeurs ont’ aussi contribué au 
‘bons résultats constatés à la: miss 
‘par l’heureuse influence de leurs bons & 
‘exemplés; par leurs sages conseils  - 
leur charité inlassable pour les sau- 
vages} à l'égard desquels elles ont bien 
souvent rempli les fonctions du- bon Ÿ 
Samaritain, soit en les visitant sou- 
vent À domfeile, soit en les accueil- 
lant et les soignant à l'école: 

Elles y ont contribué aussi, on doit 
le noter, en offrant généreusement le 
sacrifice de leur vie pour le succès 
de 14 mission et le salut des Ames. 
Citong:trois cas. 

Dans le petit cimetière de 1æ. ms 
‘sion, les Soeurs, les enfants de |" W, 
et les sauvages de la réserve. 
à aller s'agenouiller. et priér près 
d'une modeste croix; A l'ombre de 
cette ‘crûix reposent les. restes-mor- 
tels d'une ‘des religieusés. de l'école: 
Soeur Marie-Säinte-Thérèse,, issue 
d'une de noë'Æxcellentes familles ca- 
nadienpes-françaises vénups,, de A 
province. de Québec. Quelques 
seulement après l'ouverture de l'école, 
cette Sveur « offert généreusement 
sa vie pour la convertion des. sauvas 
ges et le succés de l& mission. Ses 
dernières paroles ont été: “Quel: bon». 
heur de souffrir pour le: Bon. Dieui 
J'ai obtenu cé que j'avais, révé. ide 
meurs religieuse: et religieuse, rois 
sionndire, eh, mission!” Elle n'avait 
que 25 ans et quelques à 
pas douteux que cette 
frande de sa vie & été, 
cette Soeur, un saérificé 
ble odeur, qui.» puissamment contrle 
bué à- attirer les bénédictioris du/ ojet… ; 
sur iæ mission. Le mérite du sacri: 
fice a été aussi bién méritoire de Ta i 
part de la jeune. communeuté..des. "4 
Oblates, qui ne comptait alors qu'Un _ P 


pe 


dé 


HIL 


pour où élle a consommé son 
"Mails c'est surtout lors du lamen- 
taile incehilie du 256, février dernier 
Que: les Soeurs Oblates du : Sacré- 
Coeur et dar Mariemmacrlée ont 
payé le tribut le plus lourd-et. par | 
mute;le plus:riche engruits de saut | : 
‘pour ls mission: Sang parler de plu-}, 
sieurs Creurs qui ont été gravement 


blessées, accordons-un. nouvenir ému 


Marie, qui a été couronnée dans les 


dans cet incendie. : Gette 
soeur, qui faisait partie, de la, com- 
té depuis 24 ans, y avait tou- 

jours occapé des postes dé confiance. 
“Elle avait été la première directrice 
# ,Çross Lake, et elle y occupait en- 
pre le même poste lors de l'incendie. 
‘son: grand esprit, de foi, sa géné- 
rosité au service du Bon Dieu et son 
zèle à lraÿYalller au sAlut des Ames 
dveé un dévouement él une charité 


l'ont connue, un sujet ffiétèle dans la 
foimunauté. 11 y a toût lieu d'espé- 
. fér que le sacrifice de sa vie, qu'elle 
#'éértainement offert bien généreuse- 
ment à Dick pouf ‘#à! giôtre “et ‘Pour 
fe bâlut des Ames, serd'üñe seinencé 

d’äbondants fruits de #atut 


êt dé bénédictions pour 14 mission. 


Et ne peut-on pas àffit ét" TA Même 
Éhôsé aussi du dévoueniént dniirAblé 
de ‘fdutes les autres rèliÿlèuhes qi. 
en cette occasion, ont exposé "nôtile- 
ffent leurs vies et'n'üht songé’ A be 
mettre à l'abri qu'après avoir fat tout 
de qui "état "fumainertiént possiBle 
Pour'sauiver totis le enfañts qui leur 
étaient confés. 

“n'y « pas de plus grand amour 
que de donner sa vié pôûf ses amis”, 
dit le Divin Maître. LegfSoeurs.n'ont- 
elles pas douné cette preuvé d'amour 
en cette occasion? C'eët‘ien ainsi 
que les sauvages ont interprété leur 
héroïque courage en.getig occasion. 
Il fallaït les voir baisant les mains 
des religieuses et ne sachant trop 
comment leur exprimer leur recon- 
naissance et leur admiration pour ce 

vouement À l'égard de leurs enfants, 
les priant de rester dans leur réserve 
et.supoliant Mgr Charlebois de faire 
reconstruire aussi tôt que possible 
léur école détruite par les flammes. 
“Nous savions bien que les ‘femmes 
dé ja prière” aimaijient nos enfants, 
mais nous ne savions pas qu'elles 
iraient jusqu'à sacrifier leurs 


fnlassables, clle a toujouf# été, au té- 
Yholgnage unanime dé tous ceux qui 


vies 


pour eux, comme elles l'ont fait.” 
1 XYZ 


BENEFICIE DEUX FO 
OU MEME REMEDE 


Recommande le Composé 
Végétal de Lydi& 
E. Pinkham. 


Cobourg, Ontario “11 
que années, 


' ps 
‘ayant mon père mala- 
.# de et un bébé à 
soigner, je de- 
vins épuisée et 
‘pris le Composé 
Ly- 
. Pinkham 
pouvoir 
Aire mon tra- 
#wail. Plus tard, 
ou retour de 


rs fatiguée, 
porn bouteille du Com = 
ut me sentis toute 


at À relever d'un main un lourd 
bloc de ciment, aunçien poteau qui 
traîne par terre, qu'un sauvage saisit 
par üné.fige de fer qui dépasse s'es- 
quintant à le relever dans une” posi- 
tion verticale. 


Un rayon de lune éclaire tout À 
coup un pâté de cabanes bâties sous 
de grands arbres de l'autre côté du 
ruisseau, qui, un peu plus bas à son 
embouchure} forme une petite baie où 
l'on abrite les canots. La brise du 
sort amène parfois les cris joyeux 4 
jeunes sauvages qui sont à jouer das 
le hameau. 

Dans la grande salle du presbytère 
de la mission, de temps À autre les 
ombres: apparaissent et disparaissent. 
Par la’ fenêtre sans rideau; on voit 
des formes alignées. Ce sont des In- 
diens.de la race cris2, assis sur les 
bhanes dela salle, à demi couchés sur 
le. plancher, faisant la causette tout 

en fumant la pipe, avant de s'enrowler 
daps leurs, couvertes. pour, dormir, par 
terre. Le bruit de leurs voix douces 
et monotones disparaît, enveloppé par 
le ciapotis de la vague qui vient mou- 
rir éur le sable du rivage. 

‘Que peuvent bien penser ces granis 
enfants de# bois, ces fiers descendants 
de fa nation crise qui habitent les 
deux réserves voisines de là rnission ? 
Pensent-ils aux combats que leurs :n- 
cêtres livraient aux tribus envahis- 
santes? Ou bien, l'un d'eux leur rap- 
pelle-t-il les luttes avec des visages 
pâles, qui s'emparèrent de leurs four- 
rures, de leurs terres et les vainqui- 
rent. en les gorgeant de whiskey? 
Peut-être sont-ils tout simplement à 
causer de la chasse de l'hiver dernier, 
ou de la pêche qui doit commencer 
sous peu de jours. Le lac &es Escla- 
ves, immense vivier, conserve tou- 
jours du poisson en telle abondance 
que les sauvages peuvent à peu ce 
frais faire de vraies pêches miracu- 
leuses. 

Si c'étaient des blancs, gens ba- 
vards et toujours inquiets du lepçe- 
main, .il est certain qu'ils én parle- 
raient longtemps à l'avance, des pé- 
ches comme celles-là. Mais avec les 
indiens. 

Peut-être causent-ils des nouveaux- 
venus, des cojons détruiseurs de £0} 
rêts où se cache le gibier... 

Ce pays, qui depuis des siècles fut 
toujours sauvage, se réveille à la civi 
lisation 

Pour dire vrai, les Pères Oblats, en 
établissant là la belle Mission Saiat- 
Bruno, avaient en quelque sorte tras 
formé le pays. Les Rév. Soeurs de la 
Providence enseignaient aux jeunes, 
cependant que les Pères jetaient à 
pleines mains une semence de charité 
qui devait faire de ce pays sauvage 
un pays de chrétiens 


Un jour, le feu dévora le couvent 
Le zèle du Père Giroux remonta les 
courages La mistion est rebâtie 
comme une ville 

Et les nouveaux-venus, les défri- 
cheurs? 

Le Père Giroux est un ancien mis- 
siomnaire-colonisateur. Sa mission est | 
bâtie au milieu d'une langue de terre 


de neuf à dix milles de largeur en 
bordure du Lac des Esclaves, 
tre deux réserves de Cris 

Le sol? 
plus fertile 

Le climat? Superbe 

Tout le bordage du lac est boisé. 
mais le défrichement est relativeme 1 


et en- 


On n'en peut trouver ce 
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vers le sud, s'étendent les meilleures 

terres agricoles du monde. 25 
Le gouvernement donne ces terres 

pour $10 par lot de 160 acres. On 


‘affirme, maintenant que la province 


a ses ressources naturelles, cue ces 
rêmes lerres se vendront $480 à par- 
ü premier üctobré procham 
Et les nouveaux-venus sont des Ca- 
nadiens qui, voulant profiter de ces 
avantages, sont à ouvrir une paroisse 
nouvelle qui ser“ la plus belie parois- 
se de l'Alberta, sinon du Canada. . 
Descendant du traim à une cabane 
qu'on a décorée du nom pompeux de 
gare d’Indiana, les nouveaux-venus 
étaient, attendus par le Père Giroux 
qui s’est occupé dé leur installation 
après les avoir logés à l’arrivée. 
Cet ancien missionnaire-colonisa- 
teur, après avoir bâti l’une des plus 
belles missions du pays, veut fonder 
la plus belle paroisse du continent. 
11 réussira, parce que les nouveaux- 
venus éont satisfaits et qu'ils écri- 
vent À leurs parents, à leurs amis 
pour les inviter À venir partager avec 
eux les durs Iabeüts du défrichement 
d'une. paroisse nouvelle, mais avec la 
certitude de jouir prochainement d'une 
belle al$ance ‘au milieu de totis 
énfants,, établis au milieu d'eux. . 
Pour Rs dFiobe dé la tace érisdf' les 
Côlons.sônt'des amis parce qû'ils sont 
leg amis" du Péfé missionnaire. 
f une centaine de pieds, une flam- 
joyeuse s'élancé vérs lesciel. : Le 


ageur reconnaît ‘fifentoôt* quelfues 


säüvages et ‘des nouveaux-venus, en- 


tourant un amas de souches et de! 


corps d'arbres enflammés qu'on a jetés 
pêle-mêle entre le chemin et le lac, 
dars un endroit où un colon veut bA- 
tir une ‘“‘campe'’ pour sa famille qu'il 
attend. 

Dans la nouvelle paroisse de Jous- 

safd, comme à la mission Saint-Bruno, 
qui avec sa chapelle et son grand cou- 
vent en est le centre, sous l’habile 
direction du Père Giroux, on fait äu 
défrichement.… et les sauvages, tout 
comme les défricheurs, aiment à veil- 
ler autour d'un feu. ; 
+ S'approchant, le voyageur entend 
fm nouvel arrivé dire à des sauvages 
Gu'ils ont un beau pays. En dehors 
des réserves ce pays sera bientôt peu- 
plé par des blancs, répond un sauva- 
ge. Vous autres, les blancs, grands 
parleurs, quand vous trouvez un beau 
pays de chasse et de pêche, faut que 
vous le disiez à tout le monde. 

Ah! cette douce soirée au milieu de 
ce repos de la nature, comme elle 
rappelle au voyageur les soirées de sa 
jeunesse passée en partie dans la Ma- 
tapédia. C'était le beau temps alors, 
le soir où comme celui-ci, devant un 


- [grand feu d'abatis, on pouvait ré- 


ver tout à son aise. 

Qu'y a-t-il de plus agréable qu'une 
douce rêverie par un soir enchanteur 
comme ceux de l'Alberta”ensoleillés, 
en face d'un grand feu qui pétille, 
sous uné couronne f'Hoies pour che- 
minée. 

L'air est pur, les étoiles scintillent 
au firmanient, c'est le calme complet, 
l'absojue tranquillité; de sa douce lu- 
mière la lung donne au miroir du lac 
une têinte argentée qui se réflète sur 
les bâtisses de la mission, 

Pays enchanteur, d'une incompar1- 
ble béauté, pays de légendes, de poë- 
sie et de charité vécue, le voyageur 
garde toujours de toi le meilleur des 
souvenirs. 

J.-E. LAFORCE. 
D 2—— — 


Aimable perspective . 


Une dépêche de Berlin annonce la 
construction par une usine de cette 
ville d'un haut-parleur qui est le fin 
du fin. 

Il _est, paraît-il, tellkment puissant 
qu'une flotte, une armée, une ville 
même pourront entendre les mots e ‘il 
verséra sur elles. 

Les paroles dont il sera le diffuseur 
pénétreront partout, *eomme l'air ir- 
visible ou une essence impalpable”. 

nd perspéctivé bc qui die ‘le 
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Rcamais an 


tapide. 


traval d'un ouvrier anglais. 
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les usuriers ont ‘des 

L mais ils se mé- 

fient des risques industriels et préfé- 

rent utiliser leurs cayitaux à des opé- 

* w us ls 

est toujours présente pour garantir 
un prêt, Toutelois, comime nous : 

vons dit, on voit s'amorcer un mou- 


comprend une trentaine de millions de 


en- 
semble des travailleurs manuels. ls 


viennent presque entièrement dé ‘la jrer les conditions! de la vie. # 


classe des salariés agricoles et dés A de 
tits propriétäires. 11 en résulte que 
louvrier indien est ex ént ins- 
table et son rendemetñt très faible. 

Le paysan, nous dit M. André Philip, 
entre à l'usine non seulement sans 
aucune qualité technique, mais encore 
sans aucune notion du temps. : Auü- 
cune .habitudé de travail régulier et 
Il.se trouve ‘out désorienté 
au milieu de la trépidation des ma- 
chines et incapable de se plier À la 
discipline industtielle qui exige, dans 
un temps fort court, des mouvements 
rapides et ut effort soutenu. 11 faut 
trois ouvriers itidiens pour ‘faire le 
"De plus, 
il se dérange ‘de soh ‘travail #oùs le 
moindré prétexte, s'absente ‘au mo- 
ment de' mo , ef deux ou trois 


‘sn Ta 


vu | 


itre les mains des. contte- 
donne lieu à de grands 


maîtres fa 


dé "Tr réléy nt une partie du sa- 
g l'ouvrier ne touche 
per qu'après sept $e- 


ines de travail, et elle passe tout 
ntière au Pet de l'intérêt des 
sommes : qu'if"# d& ‘emprunter. La 
femme, restée au village, ne recdit 
presque rien, et, incapable de tirer 
de la terre un revenu suffisant, se 
décide parfois à venir, elle aussi, tra 
vailler à l'usine. Malgré les_amélio- 
rations qui ont été apportées depuis 
quelques années Par la législation du 
travail, la position de la femme et de 
l’enfant dans l’industrie indienne reste 
tragique. 

Les salaires sônt extrêmement fai- 
bles et le niveau de vie des ouvriers 
indiens est le plus bas du monde. 
livre de M. André Philip nous don 
à ce sujet toutes les précisions. 
pour la nourriture et le vêtement, 
l'ouvrier est un peu moins malheu- 
feux que le paysan ses conditions de 
logment sont bien pires: elles dépas- 
sent les pires horreurs que nous avons 
connues en Europe. Mais, ajoute-t-il, 
ce qu'aucun chiffre ni aucune enquête 
statistique ne sdurait nous montrer, 
et:ce qui est le plus terrible, c'est la 
détresse morale du travailleur indus- 
triel indien, amené aux pires déchéan- 
ces morales. 


Et cela est d'autant plus grave, que 
rien ne peut plus retenir l'ouvrier 
dans -sa chute. Au village, toute son 
existence était haignée dans une at- 
mosphère religieuse. A l'usine, une 
conception irréligieuse et matériaïiste 
de. l'existence s'impose aussitôt au 
travailleur, parce qu'elle est la seule 
qui corresponde à ‘ses souffrances 
réelles d'ouvrier d'usine : A la cam- 
pagne, J'honime vivait dans un. milieu 
social fortement Constitué, dominé par 
la stricte discipline de la caste. (1) 
£Elle était pour 14 masse -dek. hommes 
faibles et sans initiative, un point 
d'appui, solide... - Elle leur imposait 
une règle d'existence. A l'usine, rien 
ne vient remplacer la carte, et l'hom- 
me, loin d'être émancipé, se trouve 
plus esclave encore que -par le passé, 
soumis à toutes ses passions et À ses 
mouvements instinctifs, soumis sur- 
tout au déterminisme provenant de 
ses nouvelles conditions de vie et de 
travail, qui détruisent peu À peu en 
lui le sers maral. 

C'est pour réagir contre les souf- 
frances, la misère et .la destruction 
des valeurs morales qûe cause l'indüs- 
trie moderne, que Gandhi a entrepris 
sa campagne en faveur du retôur au 


ua et de la restauration deg indus- 
tries villageoises. Mais ce u'est pas 


mer l'industrie moderne duns 1! 


È 


il 
de 


que cette civilisation qu'on lui apporte 
ne mette pas au premier plan le pra 
ft et la production, en faisant litière 


et de la justice. 
On ‘arrive donc à cette” conchision 

qu'il serait nécessaire de développer 

l'industrie dans l'Inde pour y améli 


faut prendre 
ver, au contraire. Un profond 
sépare les conceptions intellectuelles 
et morales chez l’Indien et chez l'Oc- 
cidental. Dans aucun pays il n'est 
donc plus difficile que dans l'Inde de 
concilier les exigences de l'industrie 
avec celles qu'impose le respect de & 
personne humaine. En tout cas, nulle 
part il ne serait plus dangereux de 
vouloir édifier: une civilisation pure: 
ment matérielle, qui fasse abstraction 
de toutes les valeurs spirituelles, com- 
me celle que les Etats-Unis vou- 
draient imposer au monde, 
, L LR du TABLE. 


a? 


(1) Bien otéséh; cela‘ ” veut pas 
dire que M: René PhHip soit Partisan 
du régime dés cästes; il y voit, au 
contraire, la grande faiblesse du 7: 
‘amy s0cial nd cn: 


LA LECON DE 
M. STRESEMANN 


La ferveur avec ob la mémoire 
de M. Stresemann est fêtée aüjour- 
d'hui outre-Rhin doit faire réfléchir 
les partisans les plus déterminés de 
l'évacuation anticipée du gage terri- 
torial, que nous ‘assurait, pour plu- 
sieurs années encore, le traité de Ve: 
sailles. Ce que les vaincus de 1918 
célèbrent dans le plus grand homme 


d'Etat qu'ils aient eu depuis Bis-|}l 


marck, c'est la lucidité avec iaqueile 
il a su explditer l’idée de la Paix euro- 
péenne en Wfonction des intérêts de 
l'Allemagne. Nos représentants à 
nous ont, eux aussi, et de bonne foi, 
cru servir cette idée. L'ont-ils fait en 
fonction des intéréfs de la Francé? 
Il est trop évident que non. Ils ont 
été hypnotisés par ce 
malsain” dont parlait avec tant de 
justesse le Président Roosevelt à l'oc- 
casion précisément de l'idée de paix, 
et qui semble bien une des erreutk 
habituelles de l'intelligence française, 
dès qu'elle est possédée par l’enthou- 
siasme d'un principe abstrait. Un 
irréalisme en résulte, dont le monu- 
ment le plus significatif reste la Dé- 
claration des droits de l'homme, pro- 
clamée comme elle l'a été au début 
de la Révolution. - 


De quoi s'agissait-il en 17897 De 
corriger des abus évidents. Mais, je 
reprends la formule que j'employais 
tout à l'heure: de les corriger en fonc- 
tion de la France. Nos exaltés ont 
oublié leur pays pour légiférer en 
fonction de l'humanité. Ils ont rédigé 
les articles idéologiques d'un code de 
liberté, d'égalité et de fraternité qui 
devait aséurer le botiheur de tous :es 
hommes. Le résultat immédiat fut 
üne convulsion nationale, à laquelle 
demeure attaché le nom sinistre de 
Terreur. (Souhaitons que nos pacifis- 
tes d'aujourd'hui ne vo‘ent point pa- 
reillément les ouvriers de la -besogne 
la plus contraire à celle qu'ils ont sou- 
haité d'accomplir, et surtout essayons 
de dégager une leçon de la reconnais- 
sance passionnée que les Allemands 
témoignent à l’habile négociateur de 
l'évacuation de la Rhénanie. “Compre- 
nons que ce n'est point en abandon- 
nant, les uns après les autres, les 
fruits d'une victoire si chèrement ac- 
quise, que l'on abolira, chez les vain- 
Cüs, 14 rancune inséparable du. 
ment de la défaite. Nous « dans 
notre propre histoire, un exemple qu'il 
ne faut pas se lasser de rappelér: ce- 
lui du retour de d'Elbe, Napo- 


une solution. as eee t | es: ak dpt pe . 1514, dans, des 
circonstances, 


parce qu'elle est indispensable . 
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En trépe uni et rayé. tas 
majorité de ces r ont, 
été achetées pour le com-. 
mencement de l'automne. 
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‘brun, gris, tapné, ora 

né. Pour usage intérieur et ex- 
térieur. 
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s Enix ra 


ix de venié HER 


Chopine — Rég. 82,15 Prix à 
dé vente d'incendie à 

u et LR ra- s 

Pinte — Rég 9215. Prix re RAP, 
de ‘vente d'incendie 210880 "414 


M gallon — Rég. $4.19. Pig: 
de vente d'incendie 


“gihet 
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Prenez l'habitude de ere vos. achats au magasin à 


rayons “Salvage” pargnez votre argent. : 
Magasin oivert à 8 h, 30, Ge ne 


Continental S Salva a A oh Ltd. 


Mégaciante lee plus imparinnés du centoine en Mestinn tes 
de sauvetage 


désert 21 
NOUS PARLONS FRANCAIS % + ?, 


, 
satgs ce Mapasin"o 45 ouvert jusqu'à à 10 h le ce soir: 


A 


il est-vrai encore que le cultivateur 
rm pue ne Ba à Cqui o 
Pod Pr gen rm À 


ventre creux, et qu’ dur et}é 
rurale il se ferme sur la terre: lcd d'hômimrs dans à. 
sanction duns les villes qui eux aussi pouvoir tra- 


vailler d'un soleil à l'autre, avec trois Fat | lie + a. 
repas par jour? Le cultivateur, Ini, ést'assure A sen its dbii a dt re À 
: du rioins d'ane année, que dis-je, d'une vie dr sin sr he 


Te ei 


les revenus travail, avec le pain.de chaque jour, quelques] 0 rhsisd 
s, mais à l'abri des : commodités bien D can un téger Le + “Fharties de tn ville 4 
d'un de. bénéfice. la France mb ha mes 
p, la ‘ruine de D'ailleurs la situation du cultivateur n'est SR 2 à den de relève prés 
$ pas âussi sombre qu'il se la fait lui-nième. Laltérieur e 1m: France prier Fo pl prends eq pi 
est bonne à souligner en preuve c'est qu'à l'âge de cinquanté pwisoiæante|premiers mois de 1Ne à est tuerie La travée centrale, qui n'est ETS 
temps difficiles et il est bon d'apprécier-le ans, nombreux sont les cultivateurs qui, après|P®* l'accroissement import sorplètement te , bien que [ TES 
nce.. H est vrai avoir convenablement élevé leür famille, comp-|9 Per de saone des enportar deux sections soient réunies, portéra | rants re 7 NE qe 5 
comparativemen même : ; PRE 
n'est pas insensible aux tent l'argent prêté par mille piastres! . Gas route ee UT pieds és Mrpour, Ex: À et que leurs établis- | Bons, poldé moyen 43.005: 


] : le lait vaut $1.00 où, $1:25 
cent livres la otyiée d'argent à faire en 
ustrie laitière est petite et il peut sembler 
sespétant: de travailler toute une année pour 


dindre le: deux bouts avec peine et misère. 
€ tableau s'assombrit davantage à cette pério-. 


période de 1929., _ ; x» 

A première vue, le solde passif de 
la balance commerciale peut pâraître 
un signe fâchedx, mails ce serait une 
erreur ce s'en tenir à cette impres- 
sion. En.effet, les industries françät- 
ses ne ralentissant pas leurs achats 
extérieurs, tandis Que leurs 


ements soient pérquisitionnés, afin 
que tout argent caché soit immédia- 
tement découvert. 


LE CHANGE 


tre voies “e chemin de fer et deux trôt- 
toirs pour les. piétons. Le t 
pont s'élèvera environ à 6,000 de 
livres sterling, soi: $29,220. 
sefa ouvert à la circulation dans un 
mois. ! 


En ces temps propices à la réflexion, de 
peur d'être des ingrals, sachons appgécier sa 
situation el cessons de décrier la profession qui 
assure le pain, le logement et le vétement de 
chaque jour et cela à l' annéé, et pour da vie. 

Ces pensées, je crois, sont de nature à 


L, 
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dü:beurre. aux Antipodes fixent le prix 
de ces produits chez nous. 

, 2--En général les prix de la plu- 
Part des produits animaux au Canada 
sont restés à un niveau plus élevé que 
dans tout autre pays, et naturellement 
c'est pourquoi le marché canadien nt- 
tire les autres pays, et pourquot le 
Canada importe aujourd'hui des quan- 
tités immenses de certains produits 
alimentaires dont hous faisions au- 
Pen une spécialit. 

TB._—Lè Canada n'est plus un grand 


exportäléuf dé préduits ani- 
mat la plus grande partie de ce 
oous produisons est consommée 


at pays. à prix relativement élevé, si 
élevé même que, comme nous le di- 
plus haut, les autres pays trou- 

t chez nous un débouché avanta- 
feux. C» sont ces importations qui 
détermiñigtoñt à leur tour les prix ce 
l'avenir. 
4--A ln question: ‘La demande ce 
la population relativement petite du 
Canada est-elle suffisante par elle- 
même pour maintenir les prix au ri- 
veau désiré, ou ce niveau sera-t-il ré- 
glé par les conditions mondiales ?”, 
pous répondons: “Il semble que gts 
prix s'égahseront”. 
+ Sachant que le cultivateur ne peut, 
par lui-même, contrôler la destinée 
de ses produits lorsqu'ils sont sortis 
de sa ferme, il semble que le moyen 
Pour lui de s'en tirer est d'abaisser .es 
frais de production. Le conseil est 


. bon, mais il n'est pas d'application 


fagile. Ce n'est pas, en effet, d'un 
fur à l'utre que l'on peut abaisser 
les frais. Sahs doute, si nous avions 
toutes les riéthdes recomman- 
depuis quarante ans, ces frais re 
pioduction seraient aujourd'hui ré- 
düits presque au minimum. Mais que 
fa chose soit aisée ou difficile, qu'elle 
nous plaise ou non, il semble que 
serons obligés de produire à pis 
ch où: de trouver un autre moÿ:n 
de, gagner, notre vie. 
L'étude de l'abaissement des frais 
mous conduit dans le champ de 1x 
brane culture, beaucoup trop vaste 


pour être considéré ici, ei déjà cou- font déjà donné d'excellents résultats. 


vprt sous tous ses aspeciz. On n'ap- 
précie pes souvent à leur juste mérite 


Une médecine agréable pour 
enfants est Mother Graves’ 
orm Exterminator, et eg est 
excellente ur expulser l:s 


- 
_ 


cause du Nait cher, en admettant tou- 
tes les imperfections de nos vaches 
et leur faible enne de production. 

Peu importe à vient l'énergie 
motrice employée sur la ferme, pour- 
vu qu'elle soit bon marché et suff- 
sante. Nous entrons dans üne pério- 
de dé transition. L'énergie motrice 
mécanique sera sans doute beauc 
plus employée dans dix ans qu'elle n 
l'est aujourd'hui, mais pendant long- 


ont été effectués en différents endroits 


\læ blé “Gernet”-est. «ès connn et 
très apprécié outre-mer et ses qualités 


aux meuniers, aux boulangers et aux 
laboratojres ,d'outre-mer. Ces labo- 
ratoires' sont répartis comme suit: 
six en Angleterr:, un en Ecosse, un 
en France, dix en Allemagne et deux 
en Hollande. 

On en est v:nu à la conclusion, 
après des essais et des expériences 
multiples de mouture et de boulange- 
rie, que le ‘‘Garnet” devait être classé 
rément,_ Au point de vue rende- 
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ST-PIERRE 
œ—mtérthhremes 


Noces d'or dé Me Mine Pmery 
A à Turenne: 
La LDberté ext heuréuse d'ajouter 


ce qu'elle à publié sur cet événement 
la bemainé dérnière. 

La paroisse Ce Satut-Piérre-Jolÿs a 
été témoin d'une fête trés touthante, 
le lundi 4 août, M. ét Mie Emery 
Turenne célébratent leurs noces d'or 
avéc uhe grande sotennité. A 10-h, 
. fccompagnés ce leurs enfants et de 
lêturs petits-enfants, ais) que de nom: 
Îls assistaient À rine 
£rand'inesse solennelle chantée par 
M. l'abbé Benudry, curé. dé Saint- 


aps d'Aubigny, petit-cousin., de 
Turenne, Le R. P,. Comeau, 


OM. : missionnaire à Pine Creek, |. 


Män:;-et M. l'abbé L. Vinet, eccl, ser- 
virent comme diaçre ct sous-diacre. 
M. le curé Sabourin psaistait au 
choeur: Les Damiès de Sainte-Anne 
firent !#5 frais du chant. Les petits- 
fils des jubilaires servirent 1n messe. 
Il. yseut sermon de circonstuhce don- 
né par le R. P. C.-H. Lesage, CSV. 
directeur de la Maison Saint-Joseph 
d'Otterburne. , 

“Le Rèv. Père ptit pour tzxte celui 
de saint ‘Paul à son disciple Tinw- 
thée: ‘’Admoneo te ut ressuacites gra- 
tfam quae est n te Je vous éxhorte 
à fatre revivre la grâce qui a été dé- 
posée en vous” Le Père prédicateur 
signale les vertus qui distinguent les 
jubilaifts, “ertus qui sont les fruits 
des sacrements reçus et reénouvelés, 
d'une vie foncièrement chrétienne, «te 
l'accomplissement fidèle ces obliga- 
tions graves du mariage. Il profite 
de l'occasion pour souligner les luttes 
infernales qui sa livrent contre la 
sainteté et l'indissolubilité du mariage 


êbrétien. 1H faut que nos foyers v4- 
tholiques pratiquent intégralement 
éans lâcheté, le: doctrines prescrites 
. pér l'Eglise ei C'est à cette 
seule condition que le bon Dieu ne 
changera pas cn maédictions les bis 
nédictions qu'il aura d'abord répan- 
dues à profusion l2 jour de la récep 
Con du sacrement 8e mariage, C'est 
à cette seule condition que nos’ foyers 
catholiques garderont la fé ondité et 
fouiront du bonheur et de la gloire |: 
dont s'honorent aujourd'hui les jubt- 
läires et leur distinguée famille 


A midi, diner de famille à la mai- 
son paternelle que dirige maintenant 
M. Théophile Turenne. Autour &es 
täbles surabondamn.ent garnies et où 
le curé Sabourin, l'on 
remarquait à côté des fubilaires M 
le curé Beaud:y, d'Aubigny, le R. P 
Läésige, CS.V. le R, P. Comeau 
O.M.I., M. l'abbé L. Vinet eccl. Puis 
les.enfants des jubilaires: M. et Mme 

seph-Emery Turenne, Saint-Boni- 

et Mme Eugène Ritchot 
(Anasthasie), Saint-Pierre-Jolv#: M 
et Mme Isaie Ritchot (Emérence), 
Saint-Norbert; M. et Mme Georges 
Keny (Anna), Saint-Norbert: M. et 
Mme Théophile Turenne, Saint-Pierre- 
Jolysi M et Mnie Adélard Turenne 
Saint-Pierre-Jolys;, M. et Mme Léo- 
pold Turenne, Saint-Pierre-Jolys: M 
ét Mme Hormisdas Turenne, Saint- 
Pierre-Jolys: M et Mme Norbert Pel- 
land (époux C+ feu Marie-Thérèse), 
Winnipeg. 

Une fille seulement manquait, mais 
non la moindre. La Rév. Soeur Tu- 
rene, des Soburs Grises, actuellement 
de l'hôpital de Régina, Sask.,, a dû 
en effet faire le sacrifice de cette bel!e 
fête. 

Cinquante des 32 petits-enfants qui 
—vivent-étaient ‘présents au diner. 

Mile: Antoinete Ritchot, À la fin cu 
banquet, lut une magnifique adresse, 
dont Soeur Turenne est l'auteur 

ME Turenne, visib'ement émotionué 
chargea M. le curé Sabourin.de. ré: 
pere à sa place; charge dant M. le 
curé s'acquitta avec beaupoup de: grà- 
ce, copume toujours. M. le quré Beau- 
dry, le RP, Lesage le RP. Cofieau 
et M l'abbé Vuet direnit ausai quel 
ques mots, Et pour conclure, Miles 

F 


réditèrent avec talent un dialogue de 
circonstance. 

L'après-midi: se pasra ngréable- 
mént. Un artisie de Baint-Honiface 
photographia le groupe "que la Li: 
borté est heureuse de reprodnire, La 
famille Turenne e .été particulière- 
ment réjouie de recevoir la visite d'a- 

de coeur trs que thon Albert 
Préfontaine, MM. A. Lambèrt, Eug. 
Turenne, Geo. Renuart, Jules Coutu- 
ré, J.-L. Tessier, J. Langelier, et leurs 
épbuses., Elle les en remercie sin- 
cèrement,, comme elle remercie ceux 
et cellés qui lui ont envoyé des fleurs. 
des cadeaux, des. félicitations, Les 
enfants, mûs par, un sentiment de 
piété filiale, ont présenté en outre à 
leur papa une magnifique canne avec 
douille en or initialée; et à leur ma- 
man un riche jonc de mariage que le 
prêtre a béni au môment de la réno- 
vation dés pcs conjugales. 


SAINT-LAZARE 


Enfin, jeudi matin, 21 ‘août, cinq 
religieuses de la Présentation de Ma- 
rie de Saint-Hyacinthe arrivaient ici 
pour venir fonder un couvent. C'est 
avec une grande joie que nous jiès 
avons accueillies, puisque nous de- 
mandions des religieuses depuis trente 
ans. 
tre à leur disposition n'est pas bien 
spacieux, mais il était préparé à les 
recevoir, Les dames de la paroisse 
avaient tenu à tout bien préparer. 
Les religieuses commenceront la clas- 
se le 26 caœurant. Nous saluons leur 
yenue comme un événement béni. 

L] . L 2 

La semaine dernière Mme S. Pré- 
fontaine, de Winnipeg, était de pas- 
sage ici avec son fils, en route pour 


la Saskatchewan. 
L] . . 


Mme Paul Chartier est de retou ! 


de Saint-Jean-Baptiste. 


LL . L] 

Les battages sont commencés par- 
tout ici et le répdement est. bien sa- 
tisfaicant, si le prix ne l'est pas au- 
ltant 

. . LL 

M. et Mme Assailly, M. et Mme H./{' 
Gamache, de Laurier, étaient de pas- 
sag® au presbytère, dimanche düer- 
nier 

+ CCE | 

M. Emile Dupont, de Brandon, est 

Wssi parmi nous depuis quelques 
jours 

À 4 DD D— — 


SOMERSET 


Chevaliers de Colomb 

"” Samedi dernier avaient lieu les fu- 
nérailles de M. Joseph Pantel, citoyen 
bien connu. Le service. funèbre. fut 
chanté à Somerset, puis la dépouille 
mortelle, accompagnée par un grand 
nombre de Chevaliers, Ge parents et 
d'amis, fut inhumée au cimetière de 
Notre-Dame-de-Lourdes 

A la famille si cruellement éprou- 
vée notre Conseil offre ses plus vives 
sympathies. k 


Les Chevaliers de Colomb du Con- 
seil de Brandon, numéro 1435, ant 
tout lieu de se féliciter hautement au 
beau succès que remporta leur pique- 
nique, tenu le dimanche 17 août À 
Oak Lake. 

L'esprit de famille qui régnait visi- 
blement entre les personnes de na- 


tionalités si variées mérite d'être sou- | 


ligné. Nombre ce Frères canadiens 
firent remarquer que l'occasion leur 
rappelait les bons anciens temps dans 
le vieux Québec. Plusieurs des nôtres 
fgurèrent avec honneur dans la lutte 
au câble Nos dames purent . aussi 
démontrer que les Canadiennes. de 
l'Ouest, n'ont rien perdu en vigueur et 
lutte qu'élles soutinrent n'était pas 
À dédaigner. 

Un bel'acte de bravoure, le guye- 
tage de: Mme Dunn, née Pérusse, à 
Newport, en Gaspésie, fut dignement 
récompensé par nos frères chevaliers 
qui prfeéntèrent à l'hérole, 


Simonne. Turenne et Adrienne Ritchot 


nue l'après-midi et 

rée qui se passèfént sans lé | 
m3 rt ‘accident. Le Seul regret ma: 
nifesté füt à propos dé l'arrivée trop 
hâtive des ombres du soir. 


SAINT-BONIFACE 


A l'archevêché 


8 6. Mer V'anrvéant est allé 
faire la visite pastorale à Saint-Lupi- 
cin. Monseigneur y adminiatrera !a 
confirmation et bénira le nouveau côu- 
vent. … REC 
Par nomination dé Sa Grandeur, M. 
l'abbé Gustave Couture a été nommé 
curé de Starbuck et des environs. 

De passage à l'archevêché, le R. P: 
Latour, C.S.V. provincial des Clercs 
Saint-Viateur, qui, visite les maisons 
le s1 communauté; 

CL ———— — 


La rentrée des classes 


La rentrée des classes se fera la 
semaine prochaine, dans toutes les éco- 
les de la ville. Nous ne saurions trop 
recommander aux parents d'être ponc- 
tuels à envoyer leurs enfants aux éco- 
les dès le‘début des cours. (Cela, per? 
mm { aux professeurs de se mettre ir- 


Le logis que nous avions à met- | Médisitement à la bésôgne: et puis, 


les enfants ont eu deux longs mois 
de repos: ils doivent être désireux de 
reprendre leurs livres, 


AD ——— , 
Conférence sur le radium et 
le cancer 


Ce soir, mercredi, à 8 h. 30, à l’école 
Provencher, conférence sur le radium 
et le cancer par le Dr J.-K, Gendreau, 
professeur et médecin ent charge âde 
l'Institut de Recherches de. l'Univer- 
sité ce Montréal. Cette soirée ge féra 
sous les auspices de la ‘British Medi- 
cal Association" et sera présidée par 
S. G. Mgr ge de Saint-Bo- 


n'face. Es 
Cercle Sainte- Elisabeth 


Après ttes semaines de repos, 
facfité par la belle saison :favorable 
aux miséreux, le Cercle Sainte-Elisa- 
beth a repris ses activités. Personne 
n'ignore: le bien que cette sogiété a 
opéré rarmi nos pauvres denuis sa 
fondation et qu'elle se propose avéc 
autant Ce zèle pour, l'awenir. : Aussi 
bien, ces dames dévouées qui en fônt 
partie se préparent-elles, dèsr-math- 


‘tenant, à combartre les difficultés, les 
malices d'un toujours rude et inter- |. 


minable hiver. Bien plus, quand: ce: 
lui qui s'Æh vient s'annonce si sombre. 

Quoi qu'it en sôit, dés pauvres, des 
sans-travail,. des malhéureux, des ma- 
ladgs, des mamans dans l'attente d'un 
añge, et manquant de tout pour 18 
tir, il y en aura toujours, C'est en 
vue d'aider tant d'indigencé que.les 
Dames de la Sainte-Elisabéth s'orga- 
nisent en groupes divers pour tendre | 
la main de la façon discrète qu'elles 
savent, rappelant à ceux qui le pes 
vent” accomplir, leur devoir de soli- 
darité. 

Kiles seront également reconnais- 
santes de recevoir, comme par le pas- 
sé, du linge usagé, mais, pag respect 
Four leur oeuvre et leurspauvres, ci: 
les ont bien le droit, je pense, d'être 
un peu difficiles. Je veux dire quëé 
nous aurons Ja. délicatesse, n'est-ce 
pas, de ne leur envüyer que du “bon” 
et su “net”. Une guenille est gueni!ie 
pour tout le monde, et ces dames n'en 
sauraient que faire. Nous croyons com- 
prendre aussi que le comité de cou, 
ture. accuelilerait avec joie pape 
‘renfort. 

Comme le disait si justement une 
amie Ce l'oeuvre: ‘N'est-ce pas pour 
son;propre compte qu'on travaille, au 
emeurant, en se dévouent pqur le 
proôr”ai", puisque nous serons traités 
var Notre-Seigneur Ce la même.façson 
qué nous l'aurons traité dans sec 
pauvres  On.tbarchände trop les L4 
crifices demandés, infimes, en.,comipa- 


Mile! raisoi de la roÿale récompense dont 
McLeod, de Brandon, une médaille en ils seront payés! 


- Apésé Vactue ét svveéatiile: A 
affaires ‘éourantes,- les : rapports‘ dé 
no dés'15 juillet et 4| 
oût furent dunnés à l'assemblée: tous 
sont ‘énekianités dela façon. dont lés 
choses furent’ fäites, ainsi que dés ré- 
sultats oblehus. ‘Plusieurs nous ài- 


JE Re: en des: dents 


mandet si le Cércle Ouvriei en férait | 
un, l'aïfnée prochaine.“ Chètrs! mer: 
bres ét Amis, sôyéz sans inquiétude, :|: 
l'intention ée notre Cércle ‘est d'en 
faire un chaque année, et nou te vou. 
lons “ad: chose, tairé mieux À l'a-} 
ventr. À € 

Un vote: dé tete idienienti est she: 
sé, À tous ceux qui ont ‘travaillé au 
succès obtenu, ainsi qu'à la popula- 
tion qui. nous a si bien encouragés. . 

M. le chapelain ‘adressé queljués 
mots au sujet de’ la construction du 
sanatorium à Sdint-Vital; d'après les 
chiffres donnés par M. l'entrepreneur, 


60 pour cent des-ouvriers-employés à 


ce travail sont dés tathôliques et'1a 


majorité dé ceux-ci sont canndièna- |: 


français. Le Cercle Ouvrier se tien- 
dra au courant de cette construction, 
Il-est question: d'établir un bureau 


de placement dans’ notre. Cercle, et] 


d'ici peu”nos|mdustriéls.et. notre po- 
Pulation en général pourront se: pro- 
‘curér des employés de tous “métiers 
parmi les nôtres; et nous sommes cer- 
tains que tous en retireront ‘bons |; 


.[evantages! et #atisfaction. Une liste À, 


desémplois, métiers’ et occupations de 
chaque membre sera établie, | 

| Le’ Cercle ‘Ouvrier fait, en ‘&e mo- 
ment,, des. démarchès afin d'obtenir |! 
‘des classes du soir cet hiver, pour nos 
membres, ainsi que pour tous les jeu- |! 
nes gens et hommes de notre paroisse 
qui voudraient y assister et en retirer 
quelques bénéfices au point de vue 


instruction. .  . On 


Après quelques discussions, M. Jo- 
doin nous égaÿa tous 2n nous chan- 


tant une chanson eomique de son ré- |! 


pertoire. 

M. C.-D. Viau fut l'heureux gagnant |! 
de la rafle.-mensuelie de 82.50 donnés 
par le Cercle. 

Tous. s'en retournèrent satisfaits 
d'une:soirée; si fntéressanite-en.se pro-. 
mettant bien dè ne pas mânquer la 
prochaine agsembléé. du. 16 septembre, 
Venez en grand nombre; et ameriez/ 


vos amis; ils sont quete les bienve- 
(1 


"aus, t. en IS SA 

' :L8 SECRETAIRE. 
FF CP éct E— 
Sérieux incendie 


rar at évstf 
Le feu a détruit l'un de-nos grands: 


élévateurs. de l'est de Saint-Boniface} 
jeudi dernier. Nos pompiers ont tout 


‘tion. à $ 


: TET A EE— — 
Un veu de..mad ion, s’i 
vous plaï l 


dans, nos :rues, , Cértaiñes | grändes 


course, Nous si ons cet 
la police. +: 


abus à 


Le tennis 


Le tennis va voir un regain de vie. | 


,Sfeurs ont déjà donné leurs noms «t 
le tournoi promet d'être vivement cos 
testé. Il y aura une, section. pot: f: 
simples et pour doublés, ainsi que 
doubles mixtes. °” 


L'exposition: de J3 Soci 
d'Horticulture de Saint. 
Boniface 


La Société d'Horticuiture.de 


derniers, soû exposition anuelle, a à 


l'école Taché. Plus de 2,000. 
cuit Eté exposés: depuis les fleurs coù 


de ,même.été superbes: et; ont :empé-| 
ché. l'incendie de devenir conflagr- En 


" 
x 


L'on. orgaaise actuellement un tournoi |” 
intéressant parmi les membres, Plu- À 


Bonif2e9 ct No-wood mte2wyces jours B 


neuvième, L'exposition 4 *ejr_Jied ‘à } 


rate 


D pas zum 2 ‘ + re LE A 
crue trantains de protabiont ul E 
Isique de Winnipeg ‘et. ge om 
face, vie dis SLT A: 
de Partie des Snints 
kt Marie, -ont' été les re 


cours ,de. musique. don 
ke MNégial Saint-Joseph par M. she, 
‘Wilkes; le sympathiques * et dis‘ingué 
Pianiste anglais, membre. du ‘Conser- |! 
vatoire de Musique dé ‘Toronta. 

: Les ‘sujets traités,pat le maître re 


répartissent en quatre conférences. 


comme suit: 1, l'Art musical (Art of 
Müsic) ; 2: Rythme et” analyse musi- 
cale (Form and-Rythm); 3, Interpré- 
tation; 4; l'Enseignement musical: 11 
traita ces divers sujets de main de 
maître, en connaisseur d'uné psycho- 
logie précise et d'une ‘sciencè profon- 
dé dans l'exposé théorique et d'une 
technique impeccable dans les partiés 
pratiques, qui,-tlva sans dire, étaien 
Allustrées sur pläce, au piano. 
C'est sur l'invitation des religieus2s 
de l'Institüt Collégial Saint-Joseph 
que M. Wilks, après avoir donné à 
A!Université d'Edmonton, äu 4 juiliet 
14 août, un “Master Course in 
“ Musi *, est vent enseigner son art 
t-quelques joùrs à Saint-Boni- 
facé. Les Rév. Soeurs de l'Institut 


n'ont exprimé qu'un: regret, c'est qui 


le Cours ait été si bref; qu'un désir, 
est de pouvoir lui donner l'orcasion 
de reveñir l’an prochain et de donrer 
son cours au complet: 

; Le-mercredi 20 août, dans la soiré 
M. Wilks a couronné ses cours par un 
récital de piano privé où l'aufitoire. 
cpmposé _de professeurs ct d'élèves 
ayantés, & pu admirer les plus belles |! 
qualités du virtuose puissant ét: de | 
l'artiste exquis, dont la presse étran- 


gère aussi bien que localé avait plus | 
d'une fois aimé à quiretontt les ama- |: 


teurs de musique. 
Voici le programme de ee récita!: 


jImpromptu, fa dièse; deux Prélu- || 


les; 


Pcnerzo, 


deux Valises, quatre Ptudes; 
si bémol, mineur, On. ©1: 


n, 
= Sonate, si bémol, mineur, Op 85: 
\Ghopin — Grave, Doppio Mevinento; 
lScherzo: © Marche funèbre; Finale. 
i3 Le Vent dans la Piaine; “Minstrels”, 


ds . ssy. re 
Eptlogue: Korngold. \ 
“Fireflies"': Frank Bridge. 


F Sonate, Op. 27 No 2 (Moonl'gntr, 

IBééthoven — Adägio Sostenu‘o; Alle- 
tto; Presto agitato. 

‘La Sonate à la Lune, de B-cthoven, 


la Rhapsodie No 6, de Liszt, avaient 


6 ajoutées au prograr:me sur ce-F 


Imande spéciale. k 
. Les quatre études de Chopin”furent 
iculièrement enlevées; lé Schefzo 


le dramatisme puissant et le Hris- 


5: 


to che et Une expression à ravir tot 


.I1 y a encore bhaucodi trop d'au< auditoire: En un mot, il faut diréF 
tomobilistes qui font de la vitessæ{ que Ce-musicien qui exige: de srs-étè- 
«s une faciité-diéxéeution, poussée 

aveñtes sônt comme un champ dé Fusqu'à la dispasition totale, de: 1m,con- 


trainte et dé; l'effort, satisfait complé- 


! 


° nn da eus rip bd as 
ni 


dt LR 


pées jusqu'aux fleurs de maison et res | 


L D 


1 


même äuteur, rit, en pleipe lummië: | 


2 suave du maître; la Valse :'Gpns f 
2" fut rendue avec une douceur (le 


raser eg à 


ap eimions bep ercouramer: 
à gi: Chi APE A 


ct he aies à la sai 
zAmonton, des, lignes suiväntes, " 
ke spa nr d'intérêt : k 
fat pla'stt de souhaiter if 
jé À M. l'abbé Léon Roy. 
trie ans: e-ieuri de: Gn 

5 Labbé Roy. était autrefois du ‘dtoi | partie 

Sa. niface. Ce jeune prê- 
lire Et enmu -bas pour sex jy. 
et efréctives envers l'Assoéiation 
ni Manitoba et l'A © É 
u Cette simple attestation 6er dira 


lectsus, 

À “Héus Jui. scuhaitors de se WA 
# Milfét dé nos braves populations 
Ku nord.” 


rs d'une série de, re et 'aémas, ,Renuart, et de Marie-Jo- 


pi a 


Miami, 
ét Jeane Motän, fie de feu John Mo- 
fran et d'Eva Lafränce, 
——— pl — — 


} Baptèmes 


r Le'?3 août — Joseph- -Roland-Devid,, 


né le 14, enfant de Wilfrid Michaud |’ 
Parrain Da-.| Mois 


et éc Blanche Laoiselle. 
vid Loisclle; Larerptar fase Loi- 
selle. , 

Le 21 coût —. Louise-Florénce- 

mande, n£e le 27 avril) éñfänt de 410 
seph Fisette et de Georgeline Joyal. 
Parrain et marraine: Frank Patry et |: 
son épouse, née. Régina Fisette. 
- Le 24 août —— Jôseph-Elphège-Gi- 
bert, né Je 18, enfant dé Joseph Bou- 
Chard et de Rose-Delimn Lafontaine. 
Parrain, Plphègé Lafontaine: mar- 
raine, lisa Lafontaine. 

Le'24'asût — Joséph-Jules-Rolard, 
né le 23, enfant de Wilfrid Cadorette 
st dé Flore Déérostefs. Parrain PT 
Mnargaine: ‘Julés ‘Rémillard et son: 
ipouse, née Réginä Desrosiers. ‘: 

Le 24 août — Marguerite: Eva-Do- || 
lorès, née le 4 enfant de Georges {| 
Tarpentier et d'Eva Cougnon. Par: 
“ain et marraine : Didier Cougnon et 
son épouse, née Eva Bérard. 

Le 24 août -— Marie-Jeanne-Lau- 
'epe, née le 10, enfant de Joseph De- 
‘orme et d'Adelphine Vaëésen. Par- 
ain, Ernile Vessqn: marraine, Marie- 
Rose Delorme. - 


A 


Premier êt 


2? 


: Collège et 


à . ‘K. P, 


| Téléphone 201.495 


SAINTE-ANNE-DES-CHENES-- 


orer 
HAYWOOD— 


bâti 
au point de vue-des animaux. 
d'élevage et d'industrie laitière. 


sa alor de: 


Le Collage de St Boniface 


: Didié per les. RR, PP. JESUTTES 


T'Université dé Manitoba, devenu, après l'in- 
‘cendie de !’ ancien fhameuble, en novembre 1922, 


et l'institution ge pour le recrutement du clergé dloctsais 


COURS CLASSIQUE colduisant au BA. 
COURS DE COMMERCE à. hase anglaise. 
COUR& PRÉPARATOIÏRE français ét anglais. 


Dortoirs. à L'EPREUVE Du FEU 
Pour plus amples détails, s'édresser au 


2. RME Re creme tn mn À et 


| À LOUER OU À VÉRDRE 


200 acres, tout prés de. la station, entièrement cultivés. 
en.labour d'été. Bâtisses, puits, terre de 
rions ou vendrions à fermier ayant roulant et au besoin aiderions à 
améh 


Ha gl de 240 acrésypresque entièrement semée en foin, avec quelques 
à settet. Tout, le:foin ést en 
ts. © A lüuer dans dé bonnes condi 


The M Ru Combäsy. of Canada 


cd tout me“ (L faut. pour refaire 


tee 0" pépdts 
| Ray mn CUP 
. se LS 


Dr 
'Giéést de retoir. d'un 


| me: 


me : 
pue. 


ne Saint- Bo 


ions Ndtetsi Lave ést Allée visi- 
Li ses parents gl Ne ri de Québec 


| “AL. Nérbbrt. + 6 ds administrateur 
du: Patriote. do.lOuest”, de, -Princc- 
Albert, était de. passage à Saint- -Bopi- 
face, samedi dernier, en, route pour 
Fort Willlam, comme délégué du Chu 
Ktwanis, qui vient d'ouvrir officiel!e- 


i 


| gnon, : délégué: de. Saint-Boniface, ac- 
compagnait son sm M. Jutras à Fo t 
William. 


Mme Guillaume “Laleune ns sa fa- 
mille, rue Travérse, Saint-Bôniface, 
sont de retour d'üne vacance de deux 
mois chez M. Joseph Lauretice, père 
\1 ne Lalèune, à Wawota, Sask. 
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Fate Fabiola Gosselin Am. 


ATt Léer\l'enseignemént au piano le 2 sep- 


tembre, à son studio: 
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les recharrrons et vous Iles lvrons. 
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Voiles tsctdhs: de: joici 
RECTEUR, 
(7 Sinon, Ma, 


120 actes 


eémiér ordre. Nous louc- 


emier ordre, 1ly a des 
ions_ avec, au besoin, fidé 
Ceci est cntiérément une affaire 
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SH Ve À 
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| br, PAM Da revus de 'avice 
- ‘Me voisle mal/; J'en -4i bien pour 
: deux. heures à véparer, fera nuit 


D'autres cavaliers apprärurent...Le 


les péripéties .de: action, 


btplan lui, avaient fait perdre toute 
orientation. I dut _Svater, 100. quo 


Anpertet à dit Vars: le tout est 
que pous pe soyons pas dérangés, êt 


+ 


politesse. aux: Bocheé.” 

, Déjà il s'était mis à l'ouvrage. 

Gueschard résolut de risquer une pe- 
tite e aux ajentours, .. 

Tont à: en travail, Varsal ne.s'a- 
pergevait pag de la fuite du temps. 
Sog moteur remis en état, il rempla- 
Çait le dernier des tendeurs brisés 
, lorsque Je surprit. la tombée äu cré- 
puacule. 

“Que fait le lieutenant? deman- 

1 alors. Se serait-il fait pren- 
dre ou 50 serait-il égaré?" 

l ne pouvait se risquer dans les 
bojs, la nuit, sans point de repère. 
D' la garde de son avion le 
maintenait à son côté. Une anxiété 
lui poignit le coeur. 

2. d'in Boche! grogna-t-il, un 

bon, poluteur et qui s'était. si vite 
. à la chose! Vrai, ce serait dom- 
mage!” 

n wacheva pus. Que faire si son 
passager ne revenait pas? Certes, il 
l'attendrait jusqu'au jour, veillant à 

! côté de son appareil, prêt à le brûler 

, s'il était surpris per l'ennemi. Mais 

tnsuité 7? Son devoir serait de rame- 

+ ner son avion dans les lignes fran- 

Caises, en. t du premier mo- 

meñt ‘où,i4 pourrait repréndte. l'air, 

Lui f done abandonner son 
| com ai, dejlendemain matin, il 

| n'était pas. RAMERU ? 

Ses } perplexités anciens à 
mesure que Slépalssissaient les: ténè- 
bres. | Loffigiep..s'était-il perdu ou 
était-ilglonibé @œux maivs de l'eñne- 
mi? An,.ce derpier cas,, comment 
s'expliguerait. sasprésence en dedans 
des lignes.allamandes? Eveil serait 
donné à teus-les-spupçons, et_des pa- 
trouillgs certsinement fouilleraient les 
environs, . Cartes, il leur serait malai- 
sé de s'engager dans les bois aux hen- 
res obgoures;. MAS la lune, proche de 
son dernier, quartier, se lèverait vers 

minuit-et-parmettrait alors-de cam- 
mencef-la-battue. Hien que dissimn- 
lée sous. les branches, la blancheur 
des atles-du biplan attirerait fatale- 
ment l'attention. En tout cas, les Bo- 
ches ne l'auraient pas: Varsal met- 
trait le feu à l'essence et après ven- 
drait chèrement sa vie. It il serrait 
la grosse. de, son revoiver en montant 
la garde près du réservoir ouvert, une 
bolje de tisons dans sa main libre. 

Mubert Guesehard s'était éloigné, 
repérant soigneusement son chemin 
par ces brisées et des entailles à 


- 


À 0 ‘ A 
Approvisionnements non - 
veaux en demande Partout 

l'Huile Eclectrique. du Dr 
as a été introduite, on en 
a-tommandé des approvision- 


Geyhett n'avait pas eu le lois de | 
consulter Ja carte. Les évolutions du 


demain, au jour, nous hrèlorcss la. 


: {chef de chaque groupe pénétrait. dans 

la maison après avoir dontié le mot 
de passe au factjonnaire, et son es- 
\corte renforçait le cercle de surveil- 


lance, autour. dela -Glairière. ,, . 
Hubert était en grand danger d'é- 


lea lambrusques traînants de la vigne 


d'aceès extérieur d'une cave. D'un 
effort lent et progressif, il put la soule- 
ver sans bruit, se glisser au-dessous 


tabattu la planche sur lui. 

Dans la cave, dont un seul plafoud 
anchéié le séparait de la salle du 
rez-de-chaussée, il perçut distincte- 
ment une voix impérieuse détaillant 
ses ordres en un àllemand que sa con- 
naissance de cette langue lui permot- 
tait de traduire fidèlement. 

“Ainsi, messieurs, vous m'avez en- 
‘endu. ; D'après des avis sûrs, les 
Français ont dégarni le point visé par 


l'ouest. Ils n'ont plus là qu'un sim- 
blesrideau ce troupes sans r'iserves se. 
rieuses.” Nous devancerons l'attaque 
qu'Us préparent en frappant à l'im- 
proviste leur point faible. Dès de- 
main vous masserez vos troupos dans 
cette forêt et emploierez la journée à 
ea garnir les lisières fac au but, Nous 
a'ettaquerons pas de jour. La nuit 
venue, nous avancerons de façon à 
être à pied d'oeuvre à minuit cin- 
quante, heure du lever: de la lune. 
Réglez vos: montres sur la mienne 
Trois lumières en triangle, la. pointe 
en bas, seront allumées à cette heu- 
re-là par les soins d'ageats sûrs dans 
une maison abandonnée et serviront 
de repère pour la directien de J'atta- 
Cette maison est désignée par ce 
point rouge sur ce croquis,  Reporiez- 
le sur vos cagtes, Ce éoup. de main 
réussi; les meilleures défenses de Ver- 
dun seront: tournées, eb. nous aurons 
pris pied en un point:2ù, dissimulées 
sous une légère couche de:turre; des 
‘plates-formes. bétonnées attendent de - 
puis longlemps notre artillerie lour- 
de, qui, de là, foudroieræ le : place. 
Allez, messieurs, et que:le vieux Dieu 
de: l'Allemagne et de mon 1ère soit 
avec mous!" - 
Ainsi Gueschard assistait à un, con- 
seil de guerre tenu par le kronprinz 
entouré de ses généraux! Ah! pos- 
séder une-wine d'explosifs et dévapi- 
ter ainsi cette armée de ses chefs en 
faisant sauter Ia baraque! De grand 
coeur il eût donné sa vie pour un tel 
exploit Mais il ne possédait que son 
‘revolver, bop tout au plus à venger 
sa peau s'il était surpris. En revan- 
ohe, une raission plus périlleuse s'im- 
posait, à lui: s'évader dabord de: la 
souricière où il s'était jeté assez heu- 
reusement pour découvrir les plans 
de l'adversaire, parvenir ensuite à re 
joindre l'avion, le trouver en état de 
reprendre vol, et enfin atteindre Ver- 
dun pour prémunir la défense de la 
place contre le. coup de main projeté 
Les précisions qui lui manquatent se- 
-&jent bans doute faciles à établir par 
le général français. Il savait, lui, où 
‘a ligne de défense avait été affaiblie. 
ubert, pour éviter toute erreur, aÿait 
noté eur #0 carnet les paroles mè- 


« mnelments plus considérables [mes du k-onprinz. 
ce qui prouve que parteut Ou, PBans là maison. tout bruit gvait 
, va celte huile exce'lente, c'Ic]-e:s6. Au dehors, les pas des chevaux 


démontre sa puissance, Onel' 
que soit la latitude ou elie se 
we, son £gfficacité est lou- 
} la même, e est mise 
sous sa forme la plus commade 
en boutoille ot on pout la por- 
ler us crainte de la rer so 


- cu 


\‘éeroissaient. Hubert se risqua à ex- 
|plorer la cave à la lueur de sa lampe 
électrique de poche. Une échelle mon- 
tait à une trappe intérieure. Il pesa 
sur elle, le panneau céda sous $on 
21-41 20 trouva dans la salle 


abandonnée. Une feuille tombée sous 


tre découvert, quand il aperçut, sous 


vierge accrochée au mur, la. trappe 


et: descendre les, degrés, après avoir 


nous pour porter .un effort plus, à 


_ ——_—_—_—_— 
Es . 


au hord, puis, un quart ve ren d 
chement au nord. Se reteaite devrait 
F4 Loned b'opérer d'abord au-sud;-pais du 
8 {nord-ouest au sud-est} "D'ailleurs, dès 
son, changement de direction, 11 de- 
weait .constamment .descendre pour 
aboutir au petit vallon où avait #- 
terri_l’aéroplane. 

+ impuissant &se résigner à l'attep- 
te, Hubert entreprit de retrouver Var- 


want ka boussole, dont le cagran était 
I] la placa aw fond-de sqn 


grande hauteur pour échapper au ‘ir 


sal. en comp'ant ses pas et en obser-|., 


Et, souplé Le prit son essor. k 
Grâcé ‘au forestier, dudit tal 
fixé sur le poinit du départ. Une heu- 
re ai plus. leur suffisait pour atteitze 
dre Verdun, même en prenant une 


l'avion yola dans un ciel sans nuages. 


lcanonnade dont 1! fut salué à 50m 


” Jensque, qu'il tint à la main afin de 
n'être pas trahi par les émanations 
Phospnorescentes du cadran, $Ses pas 


s'étouffaient sur la mousse, s'inquié- || 


tant À chaque craquement des brià- 
dilles sèches qui se brisaient sous le 
pied. k 

Comme ‘il contournait un hêtre 
énorme qu'il croyait avoir marqué én 
venant. et que ses doigts cherchaient 
ur l'écorce l'entaille qu'il y avait fai- 
te, 
agrippé par deux bras solides. Leur 
étreinte lui enserrait le buste et le 
mettait à merci, tandis qu'une, voix 
grondait : ; 

“Enfin! j'en tiens un de ces Boches; 
faut qu'il paye pour les autres.” 

Hubert souffla simplement ce mot: 

“Français! 4 

— Hein! murmura l'assaillant, qui 
êtes-vous et comment ici? 

— Aviateur en panne. Mais vous? 

— Garde forestier. 

— Allons donc! les forestiers sont 
mobilisés! 

— J'ai soixante ans, reprit l'incon- 
nu, je demeurajis avec mon fils, qui 
était comme. moi du métier. Quand 
{1 est parti, je suis resté avec ma bru 
dans la maison de là forêt, Ils me 
l'ont tuée, rhonsieur, et après quelles 
horreurs! Voici huit jours de cela. 
Jusqu'alers nous étions restés tran- 
quilles dans ce canton de la forêt, 
qui est loin des routes praticables. 
Ils sont venus à la fin, et depuis je 
tes guette pour me venger; mais il 
m'en faut plus d'un pour me conten- 
ter. Aussi je suis prudent. Ah! je 
croyais bien en tenir un. C'est dom- 
mage! 

— Non, dit Hubert parce que notre 
rencontre peut rendre un grand ser- 
vicg au pays. Vous connaissez ce 
bois, il faut que vous me guidiez jus- 
qu'à un petit vallon, là, au sud, où 
m'at{endent mon pilote et mon avion. 
Si je puis partir au joër, je vous pro- 
mets que de norgbreux Boches vous 
payeront leur dette. Je ne puis vous 
en dire plus; mais, avec votre aide, 
je vais {eur causer un vrai désastre. 
Tant mieux! Xe suis votre hom- 
me. Prenez-moi la main, je vais vous 
guider. Je vois où vous voulez arri- 
ver." 

Is marehèrent tous deux en silen- 
ce; enfin ils atteignirent une lisière. 
Le vallon s'étendait là Lentement 
ils le remontèrent. - Hayhert- tächait de 
reconnaître le lieu:de son atterrissage. 
Soudain ils se heurtèrent à une om- 
bre dont le bras s'abattif devant eux. 
“C'est. moi, Varsal! se hâta de dire 
Gueschard, devant le geste menaçant. 
- Tonnerre! marmonne le pilote, 
un peu plus, je vous trouais la peau. 
Vous pouvez dire que vous m'avez 
causé du mauvais sang. Mais vous 
n'êtes pas seul. 


- Un ami. Je vous expliquerai.… 
Et l'avion? 
Paré. ” 


Alors À l'aube. 

Nous filons vers Châlons 

Non, à Vérdyn' 1l le faut et il 
y a urgence. 

Bon! à Verdun ‘si c'est votre 
Mais là-bas le général nous 4°- 


1 


idée. 
tend. : 
- Il nous saura gré de notre 6- 
tour, je vous en réponds, et je prends 
tout sur moi. 

- Qb! conclut Varsal, Ça me suffit 


ge _vous le voyliag., Vous êtes d'a 


Re 
Le Linimegt Egypüen Do. 
glas employé comme lavage de 
dc pour Je bélail est excc!- 
pt. M enlève aussi.les duril- 
saut lesschevaux et fait dis- 
age 2e FaPidement les. blessu- 
res, entorses, les enflures ct 
les joints raides. 


il eut l’épouvante de se sentir|. 


Passage au-dessus des baiteries enne 
mies ne lui occasionna pas la moindre 
avarie. : IL-put redescendre, une fois 
dans nos lignes, et se poser à peu de 
distance de la ville. 

A beise.à terre, Gueschard geman- 
‘da aux soldats accourus: 

“Le général en chef? 

— 1Il.visite le front est. 

— Une-auto!… Il] faut que je le re- 
joigne d'urgence.” e 

Un officier d'état- mäjor, à Jà vue 
de l'avion, avait arrêté sa voiture, } 
déciara: : 
‘’Montez avec moi, “Meutenant, je 


Îrallie justement le gouverneur.” 


… ls partirent, En route, Hubert se 
b'1na à déclarer au ,golone] qui le con- 
disait qu'il avait, Aurpris ,un renseis 
gnement des plus fmportants pour la 
défense de Verdun. 4 

Lorsque le général, enfin Y#joint,. ut 
entendu le Heutenant,. pris connais- 
sance de la relation du eonseil de 
guerre tenu par le kronprinz, vu là 
carte annotée, il se tourna vers Hu- 
bert et,luisouvrit.Jps, bras, . 

“Vous nous sauvez, mon ami. Mais 
comment savent-ils si bien ce qui se 
passe chez nous! Heureusement 
nous serons parés pour les recevoir." 

Et sur-le-champ il dicta et expédia 
ses ordres. l 

“ll faudrait. quand. mème, dit-il à 
Gueschard, que .je. pince les sales in- 


laiviaus quiles renseignent et qui leur 


font des signaux. Cerner la maison 
äbandonnée, c'est facile; mais s'ils ne 
voient pas les trois lumières, les au- 
tres hésiteront peut-être. à marcher 
et à donner dans le be que 
je leur tends. \ 

-— Mon général, res Guescbar, 
il y. aurait peut-être un moyen. aller 
tendre une souricière dans la maison, 
y attendre les espions, s'en emparer 
et allumer nous-mêmes ensuite les 
trois feux. ‘ 

— Non, réplique le chef, Toute al- 
lée et venue dans le secteur en ques- 
tion donnerait l'éveil à nos traîtres ct 
les mettrait à même par des moyens 
que sûrement ils possèdett, d'averur 
l'ennemi, 11 contremanderait son a!- 
taque, et je VU U ‘elle ait Heu; ‘car, 
prévenu comme je le suis grâce à 
vous, elle leur coûtera gber. | 

— Autre chose, mon général]; pour- 
riez-vous télégraphier ou téléphoner à 
mon. commandant de corps d'armée 
que je «uis ici, qu'il soit sans. inqué- 
tude, que la mission dont il m'a clayr- 
gé est accomplie, enfin que je Jui de- 
mande l'autorisation de rester ir1 le 
temps nécessaire pour que j'aie la joie 
d'assister et de prendre part à l’actior 
qui sé prépare? - 

— Cela va être fait, mon ami; d'uil- 
leurs, j'ai besoin de vous. 

Merci, mon général, je vous suis 
très obligé.” 

Le grand chef sourit. 

“En l'espèce, l’obligé c'est moi... Ah: 
non ami, vous ne pouvez concevoir 
A valeur du service que vous rendez 
au pays 

J'ai eu de la chance, mon géné 
ri 

Soit! mais servie par une promr- 
-e intelligence, une vive décision et 
uk merveilleux courage. Cristi! vous 
n'aurez pas volé la Légion d'honneur 
vous, ni la seconde palme qui barrera 
ie ruban de votre croix de guerre, je 
vous le garantis. Maintenant allez 
‘oruiirez pas plus çette.nuit sue l'au- 
‘2. Vous étés mon hôte à diner. 


[Nous partirons sjtdt après, ” 


Lé, ouit. vint. :Les lignes, naguère |, 
dégarnies se peuplèrent de mitrailleu- 
ses, tandis que d'importantes réserves, 
se 1néssaient tout auprès dans des 
abris bien dissimulés. ur toutes les 
positions dominantes, une _. 


Æenig sr vin Amine 


CE LE 
Ge x 


oiblet Fe 
toutes, les. tron- 
FE dr 


: [rinondant üe n 
plèces_ de 75 déchaïnèrent 
fales, tandis que crépitaient les. inf 
traileuses, :_;: 

Bien que surpris,..l’enemi, conv 
cu de n'avoir devant lui qu'un rideun 
de troupés cherchent à le tromper par 


soutenir, précipita son attaque. Re: 
volver at:poing, les officiers alle- 
«29 poumeiant ge ar eux +04 
par L'ordre du tpdat était rs 
sans arrêt et: d'enfoncer 
coûte que coûte le front français, qui 
devait fatalement, quelque fût son, né- 
rôisme, céder sous l'écrasante supé- 
riorité numérique. de l'assaillant. Et 
voici qu'au rebours des prévisions, ie 
fei {français semblait se renforcer, 
s'étendre sur les ailes, dénoncer l'en- 
trée en ligne de puissantes, réserves. 
Le p:an si bien combiné se heurtait à 
une force de résistance décevante ét 
qui semblait démentir l'exactitude des 
renseignements dont la teneur, avait 
motivé l'attaque: . Or l'état-major aj- 
lémand était sûr de ses agents; il fal-. 
lait donc que la déferse eût connu à 
temps, pour les déjouér, les projéts 
da kronprinz. Et célâ semblait imi- 
botsible, vu le luxe dé précautions-pri- 
ses pour que le conseil de guerre tenu. 
daps la forêt échappât à tou oeil etlse 
À toute oreille. 

Irrité d'un obstacle qu'il s'obstinait 
à ne vouloir croire que sans réelle 
sonsistance, le kroñprinz lançait ré- 
serves sur réserves. Jn dépit de set 
acharnement, le front était arrêié. 
Certains assauts poussés jusqu'à nos 
réseaux de fil de fer les avaient lais- 
sés jonchés de cadavies. . Obus.et mi- 
trailleuses continuaient à faucher, ies 
agues d'hommes qui refluajent sur 
celles venues à la rescousse et. qui, à 
leur tour, se brisaient, émiettées par 
la mitraille. . ” ‘ 

L'aube se jeva sur cette scène de 
carnage. 
parts, les clajrons français, sonnèrent 
la charge. La contre-attaque.se run 
d'un irrésistible élan sur un assajllart 
décimé et en désbrdre, A peine. qu- 
lui-ci reçut-il le choc, qu'il se déban- 
da et, d'une fuite éperdue, :chercha 
l'abri de la forêt. Mais nos batteries, 
allongeant leur tir, saccageaient la 
lisière et ses abords d'un tir de, bar- 
rage. Prises entré &eux feux, de nom- 
breuses unités mirent bas les armes. 
L'éffensive qui devait livrer au kron- 
prinz les clefs de Verdun était, pour 
cette fois, manquée. 

: Mais, hélas! il n'y devait pas renon- 
cer, et quelques mois . plus. tard. la 
place, non prévenue alors par l'inter- 
vention d'un Guescbard, devait subir 
le long et. terrible assaut qui, Après 
1yoir écrasé Driant et ses chasseurs, 
ft de Verdun l'immense cimetière d'un 
miläon d'hommes. 


: Comme les vajnqueurs reutraient-k; 


Verdun, le généralissime y arrivait en 
tournée. 
ngur de la place sur l'affaire et sur 
le rôle merveilleux joué en cette oc- 
urrence par Gueschard, il se le fit cs 
senter ét up dit 

“Votre général vous a ou A 
2roix, c'est moi qui vais, vous la don- 
ner, et sur l'heure. 
'e ban!” 

Lorsque le nouveau chevalier eut 
reçu l'accolade, le généralissime le 
retint. 

“J'ai payé la dette de vos chefs di- 
rects. Pour acquitter la mienne et 


£uérit l'asthme  immédiale- 
“mant - Si vous pouyiez lire les 


millie rs de létfres non sollici- |? 


‘ées reçues par les fabricants 
des malades reconnaissants qui 
l'ont employé, vous aussi vous 
vous rendrièz compte des pou- 


soirs remarquables du remède 
te l'asthme di Dr J4., kel} 


‘ogg Tous les cäs, à leur début 
vu chr@niques, bénéficient de 
ce, grand remède de famille. 


Pourquoi, souffrir du essay?r | 


des préparations. sans valeur, 
und VOUS: Pouvez acheter 

La ttout le vrai-remède du Dr 
ellogg? : 


A eus er 
cg al Fe 


EL LG à 


sité, d'un feu qui ne pourrait se |: 


A ce moment, de  toutrs 


Rerseigné par le gouver-: 


Clairons, ouvrez 


me. gen at it mA à 


appréhensions que lui créaient les} 
nouveaux dangers qu'allnit affronter 


- : fsqnétuvert. Quant à ses soeurs, en- da 


thousiastes, elles se montraient #im- 
plernent fières de lui. j 

Hervé Le'Kernoël, dont la- conva- 
lesèence, faisait des progrès rapides, 
s'était réjoui des prouesses de #oû 
frère d'élection et brûlait d'être ben: 
tôt à même de les imiter, sinon-de 
les égaier. Avant de reprendre la ÿie 
de campagne et de tranchées, trop 
rude pour son état, il postulaiÿ#fl'au- 
torisation de fuire un stage dans les 
autos-mitraileuses. 11 avait eu l'hof- 
neur d'être cité à l'ordre de l'armée 
pour sa vaillante conduite, à l'occu- 
sion de sa blessure. Les deux -amis 
avaient chacun, fait, leurs preuves. . 

Lorsque, avant de rejoindre soh 
nouveau poste, Hervé alla, en. conuu- 
lascence retxemper.ses forces, physi- 
ques, et. morales. sur. le, sol paternel, 
son arrêt à, Paris eut de douces heu- 
res dans l'intimité de la famille Gues- |: 
chard., 1 retrouvait là comme: un 
ayant-goût du futur foyer, dont il gar- 
dait: jalousement l'espoir en son âme, 


bras Hubert et sentit pælpiter dans la 
sienne la main qi Jui rex pren 
ses soins!, jt 

H partit, et nt il coûte dsns. FA 
train, à mesure qu'il. se rapprocha!t 
dislle, la terre ancesträle de plus en 
plus posséda son âme. ‘Il éprouva le 
bespin de s'épancher en un hymne À 
la petite patrie, et sur son carnet grif- 
fonna ces vers: 


Je t'ai donc retrouvée, après un an de 
guerre, 
Bretagne, qui m'as fait ton plus dévot 
enfant, 
Et j'ai tout ohbuié mes Ti£ux de -ra- 
guère 
Dans.ton air Join duquel Yout autre 
- est étouffant. , 


ù 


‘ cherset tes-landes,, 


+ rain, 38 
Tes menbirs, tes dpimens, {on Pause 
: de légendes - 
Le culte de tes morts, ta foi Cana le 
Divin 


Tout chez toi m'a parlé la douce voix 
des rêves, 
Cette voix qui venait, dans mes nuits 
: ans sommeil, 
M'apporter, chuchoteurs, les FES de 
tes grèves, 
Le rire c'e tes sn au baiser du soleil. 


dus 
Au détour du chemin, ua antique cal- 
, Vaire 
M'accueillc de ses bras ouverts à tout 
“ amour, 
si sévère, _ 
Jr entends chanter en raoi r hosanna dv 
retour. - 


O Bretagne, ma mêre, 6 petite patrie, 
Je m'en vais de nouveau m'éloigner 
4 de ton port; 
Mais j'aurat reposé mon Ame endo: 
lorie 
Sur ton sein maternel, où mon coeur 
bat plus fort. 


Et je retournerai, 
. moire, 

jeter, comme -un 1éfi, ton saint nom 

r aux Teutons, 

Et je ræpporterai les palmes ide vic- 
toire 

'incruste de rubis le sang de tes 
: Bretons. 


grandi de ta mé- 


Que re noms de tes fils vont gravés 

sur les tombes! 

Partout où leur élan a forcé le succès 

J'ai releyé leur trace au champ des 
bécatombes; t 

Las padavres bretons pavent le 5! 

"sfrançals" 


oh! ces tertres, épars dans les sillons 

, «+ des plaines, 

Que de hâtives mains ont abrités dé 
croix, 

Tombes, veuves de noms, Ô tombes, 
vous trop pleires 

De. ceux qu'a recueillis le Père en a. 
je crois! 


Avec quelle émotion. il.serra dahs.ses: ; 


Tes prés, tes bois, tes eaux, tes ro- # 


Tes manoirs accrochés au revers du | 


Et} le pied plus léger et le coeur moins 


ge 
Les 


ons. nn ve À ge 
res Fa e 
cent et et ilne peul y chers de 

nger pour le r Re 1h “$ 
Donc, conserves bien, vos ro- 


gnons en état en employant 
les pilules Dodd pour les ro :‘ 


pret  agrcnta 


Un bouquet desséché dans le creux 
d'un obus; 


Basses, vous ‘dofninez c2 qui vous er- 


vironne. 
Par leur sang sois sacréo, à terre qui 
le bus! , 


. 


Q sol,de France, en toi repose la se- 
, mençe 
Des vertus de la race, et voici re- 
fleurir, 
fn beaux épis dorés parmi la plaine 
. immense, 
Là moisson des héros qui suren* blen 
mourir! 


Oh! l'arrivée À la gare, ln course 
Par les chemins co dont, chaque. 
fétour #veille un, ea et la :bien- 
venue souriante des vieux qui vous 

nt vu grandir et saluent en l'officier 
&lorieux l'enfant. dônt ils n'ont pas 
opblié , les boucles, blondes! t les 
regards émus. des mères des . jeunes 
gens ce son Age, partis comme, lui 
pour la défense sacrée! Enfin la ren- 
trée au manoir famijig}, les gros bai- 
sers de la servante qui a yeillé jadis 
sur vos premiers pas, les mains ten- 
dues des fidèles domestiques pour qui 
fa- maison du maître est devenue la 
deur, attestant ainsi l'antique noblesse : 
de leur nom:."dorus”, la maison! 
Et surtout l'étreinte sur le coeur mA: 
ternel!... Et les petites joies de retrou: 
#er sa chambre, ses livres, les. objets . 
amhHiers!.. Le premier repas dans la 
grande salle, devant le bedu panora- 
4 de mer dont la voix chante à l'o- 
Feille, la rumeur. familière] Le. bon 
ir salin pénétrait comme un dictame, 
fans le poumon; blessé, comme pour 
an, effacer jusqu'à la cicatrice 

Avant tout parent ou ami, Hervé 
réserva ses premières visites aux geus 
du pays dont un fils était’tombé pour 
a patrie. H sut trouvèr pour eux 
les mots de réconfort propres À leur 
faire moins péniblement supporter 
leur peine. A vivre côte à côte avec 
ses hommes, le jeune officier avait 
aussitôt appris les paroles ‘qui vont 
au coeur des humbles, 

Aussi, au, sortir de chaque chau- 
mière endeuillée laissait-i] comme vn 
rayon qui réchauffait la solitude des 
vieux et dorait Jeur résignatimn ce 
l'éternelle espérance. 

‘En sa grande âme de chrétienne, 
Mme. Le Kernoël bénissait Dieu des 
grâces qu'il” répandait dans son fils, 
Une fierté gonflait son ‘coeur, dont 
elje voilait les anxjétés douloureuses, 4 
passer au milieu des bonnes gens dont 
elle était la providence, appuyée +1 
bras du jeune héros à la poitrine étoi- 
lée de la croix de guerre. Dans $#es 
zonversations mentales aveë le mari 
qui l'avait quittée, elle pouvait désor-- 
ais lui montrer ce qu'elle avait fait 
du fils dont 1] lui avait confié l'avenir, 
avec la certitude que, là-haut, le père 
ftait content d'elle et de leur enfant. 
U ceatinuait noblement la race et en 
iccroissait le patrimoine d'honneur. 


“ 


(A suivre) 


Le Baume Persan faïit les dé- 
lies. de toute femme délicate. 
Donne un charme agréable au 
teint. Tonifie la peau ct la rend 
uce comme le velours. Doux 
refraîchissant et “ieux 
“myployer. Inappréciable pour 
les. mains, le visage, et commu: 
fixaleur des cheveux.  Infinis. 

ent doux et prolecteur. On. 
le_ recommande sg 
pour toutes rüdesses et ge 
res causées” par es A9 
ries, 


we 


PRE LPS Le + fai Prodales Pac | PP 


£ wuxiron 44,000, dans üne bonne localité. 
À 1n Liberté, Boîte 34. lp 


rue Dumoutin, 
-— stMaer: 13 
Li DEMANDE une gurvanse 
Be Mi 7 


ss 


n ET — 


D" nue | classes — le 2 septembre — faire 


FOR. le Léberen, RS Mn ee are 


DT RQ Mme Henriette de autrefois 

rations, art Mine Bourbeau, de cette paroisse, ent 

me agréer À AE Voepaie À eoinieh à: TEge 28 29 ana, 

et A: jt 57 Visiteurs Oblats S 

Er È #75 par 8. À. Mgr J. Guy. OMLi les RR. 

PP. Æ. Savoie, de Fort Frances; C. 

Met lGauthier, de Beren's River: M. Kal- 

mès, de Fort Alexandre, L. Jalbert 

et M. Dussauit, du collège de Gravel- 
bourg. 


à A VENDA Li échanger — Maison 
pennion {tÎt4 elair): confiserie, salle 
Hnrd, ét de peser sgenc e 

€. naidérers r t 
4, teen: Tennis 


Nos membres reviennent de vacan- 

L LOUER — Mainon' moderne, sur rue |ces, les uns après avoir visité-l'Est, 

DEL 4 "rite les ataite, les autres l'Ouest. En septembre, 

. 263 nos. { 13}nous souhaitons de voir lé club au 

MAAPTAGE" À LOUER — 4 complet; ji! nous sera possible alo-s 

425 par Po le À en x d'organiser les concours pour les ‘i- 

vers championnats. 1. reste encoie 

quelques jours; avis est donné aux 

——CHrw re champions en herbe de s'exercer” 

Ét-Jcne- Baptiste. Tetépmesc | Le concours de doubles pour hora: 

13!mes a eu lieu la semaine dernièré, 

A LOUER — Suite de 4 chambre“, | d'où MM. Joseph Sala et Josaphat 

rnie où non garnie. Poêle électrique, | Gauthier sont sortis vainqueurs. Ces 
mprivé; qu chaude constamment; ‘ 

ne: Chauffage eau chaude. a-|conéoung ont pfovoqué un grand ‘n- 

à Si, ue des Mourens. Télé= ltérêt et les membres qui n'y ont pas 

encore participé ne devegient pas 


ÿrone Dei 751. 
L'HOMME D'EXPERIENCR éneruioue. manquer les derniers de la saison. 


pe) ônse enfants, six étant capables 
r 


hambres. 
30. S'a- 
Saint-Be- 


pour 


availler, désire prèndre une fer- 2-44 2——— 
“es, 400 aider ou plus. Apt de fer- U ès d " à 
“me aves roulant complet pour ou 5 j 
= dE De s2 AgRat d'ici 3 ans. n te 1e8 mines 
ourra prendre possession le ler oc- nn * 
tobre prochain. Préférerait un centre 1 ipeg 


Fer mens 28 français, au sud de Winnipeg 


adresser à Rai 5, in “Liberté”. 15p 


A LOUER — Suite de trois chambres, 
guufage. éclairage, eau chaude, poêle 
farage. #26 


Des ingénieurs de renom, spécialis- 
tes et experts miniers, se réuniront à 
Winnipeg, au début du mois prochain, 


rique et par mois, 
= enter À 38%, ave. Provencher, “t- | à l'occasion de dla convention annuelle 
Manitnce. 13p de la ‘Canadian Institute of Mining 


LOGEMENT A LOUER — S'adresser [and Metallurgy" 


, section de l'Ouest. 
À 46, rue Naint-Jenn-Haptiste, Naint- : 
hontince. 13p 
eye _ — 
“FILLE DESIRE POSITION comme 
ménagère pour famiile de deux ou trois 
adultes. fine cuisinière. S'adresser 


Une protection 
pasteurisée est, 
profitable : 


AVOIR LA CERTITUDE QUE 
CUAOUE BOUTEILLE DE 


LAIT 
CITY 


est dûment nurifiée et pasteu- 
risée.… est une protection qui 


à Mile M.-A, Bohémier, Maint-Norbert, 
LR 13p 


n 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre les metlleurs repüs de Ia ville à 
40 et 50 sous — Cuisine française 


308, BADALI, gérant 
825, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


fi Gratis 


Adresser nous cette réclame avec votre vaut, Mlusieurs fols son mérite. 
nom et votre h. “esse et nous vous enver : 
rons sans augunc obligation de votre part 


un traitement (d'une semaine du 

TONIQUE pour le CORPS et le SANG 
BLACKHAWK 

un composé végétal recommandé pour le 

indigestious, la constipation, 

le rhumatisme et toutes 

causées Dar un sang mpur 


BLACKHAWK INDIAN REMEDY CO 
Dépt : 
1836, rue Dundss Ouest, 


Cilyy Daiiy 


io 87 647 


les boutnns, 
autres douleurs 


Toronto, Ont. 


Quand vous construisez.… 
EMPLOYEZ VOTRE FROPRE 


Lumière ét Energie Electrique 
de l’Hydro 


» 
dans votre maison et votre établissement d'affaires dé 


SOUVENEZ-VOUS — Hydro a épargné aux citoyens de Winnipeg des 


MILLIONS DE DOLLARS 


par son bas tarif d'électricité ° 


Consultez les ingénieurs de l'Hydro sur vos problèmes électriques 


___ Téléphone 848 161 
Les clients 
Service de l'Hydro 
prix inns édifient eux- 


mêmes l'Hydro 


=. a 


La es 7ares & 


Fuel 
288, RUE BERTRAND 
- | Téléphone 201 105 . 
Marchands de matériaux de construction de tous 


goures. Estimés cordialement fournis sur demande 


Aussi 
Toules les meilleures qualités de charbon connues 


McLæod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 
* CHARBON DUR SCRANTON 
Prix spéciaux su char — Expédition à la campagne | 


Compagnie Ltée 


SAINT-BONIFACE 


‘tomobile. 
grave. 


Le paiement initial de la Coopéra- 
tive du Blé sera de 60 sous Je minôt 


de blé, numéro 1 Northern à Fort. 


William. 

Cette décision 4 été prise lundi, 
après de longues négociations avec 
les banques. . 

L'avance sur les autres grains est 
fa suivante: orge, No 3 C.W. 25 
sous; avoine, No 2 C.W. 30 sous; 
seigle, No 2 C.W., 35 sous; lin, No 1 
N.W., $1.25. 

<< ——— 


Mgr Forbes blessé dans 

un accident d'auto 

Ottawa. — S. G. Mgr Forbes s'est 
blessé au visage dans un accident d'au- 
Cette bièssure n'est pas 
L'automobile dans ;aquelle se 
uvait Mgr l'Archevêque d'Ottawa 
a capoté après une collision avec une 
autre machine. 


WASHINGTON. - 


- I1 sera présenté 
An projet de loi, au prochain congrès. 
pour l'établissement de tubes pneumux- 
tiques qui transporteront le courrier 
aérien déposé aux aéroports. ‘ 

STAMBOUL. _— Le gouverzement 
ture a décidé de vendre des actions 
de la banque d'Etat aux fonctionnai- 
res lesquels pourront s'acquitter par 
versements mensuels. 

TOKIO. — La dépression au Japon 
se fait surtout sentir dans l'industrie 
de la soie. L'exportation de la soie 
de ce pays a diminué d'un bon tiers 
cette année. 


JARIS. M. ‘Fernand Bouisson, 
président de la Chambre, a déclaré à 
ses amis qu'il renonçait à poser sa 
candidature à la présidence de la ré- 
publique. 

SANSALITO, Calif. “Boss” Sra- 
tena, qui, de simple immigrant italien 
devint tête de la ‘Bank of Italy'', cin- 
quième par 
établissements bancaires des Etats- 
Unis, est décédé, Agé de 80 ans. 

BUDAPEST. Un ouvrier hon- 
grois, Sigismond Sigetti, vient de pré- 
senter au ministre de France un ta- 
bleau de ‘Jeanne d'Arc sur le bûcher" 
C'est un travail de 23 ans. 

BERLIN. La police prussierne 
va être maintenant armée d'un pisto- 
It qui lance de minuscules bombes 
dégageant des gaz destinés À rendre 
les malfaiteurs inconscients. 

Paris. -- Une vigoureuse offensive 
contre les braconniers de la mode 
française vient d'être commencée. Au 
cours d'une vaste opération, la police 
a saisi un nombre considérable de :0- 
pies des modèles des couturiers pari- 
siens qui étaient destinées aux con- 
fectionneurs d'Amérique. 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS! 

Si oui, ne mauquez pax de visiter le 
"Or G.-Albert Séguin, Vous éprouverez 
üu noulagement immédiat à tous vos 

É + à partir des cors jus- 
pieds 


plats. 
DR G.-ALBERT SEGUIN 
434, Edifice Somerset, Winnipesg 


HEURES DES OFFICES RELI- 
, GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


Coin des rues Lydia et Ban- 
aatyne.. L'église paroissiale de 
toute personne de langue fran- 
çaise de la ville de Winnipeg. 
Téléphone 28 870 

R. PF. Vézina, O MI. çuré, R 
P. J.-B Beaupré, O.MI. vicaire. 

Messes du dimanche: 7 h. 830. 
9 h et 11 heures (grand'messe) 
Vépres à 7 h 30 Messes sur 


semaine: 6 h 45 et 8 h 30. 


ordre d'importance des: 


fést arrêtée; 


as" Pres 


reux x rappelant lêté 


La mise en conserve 


w 
“ 


L Journée 
R  Terminée 


4 sement scellé, 


examen. 


Etiquettes Don: assor- 
ties, 144 par boîte, 3 pour 25 


if sous. 
A U 


Etiquettes de fantaisie, 
par boîte, 10 sous. 


re, marque Brad 


r de 1 livre, 50 sous. 
[1 L] 


{ Garnitures pour bocaux de 


gelée, le paquet, 10 sous. 


‘ 10 feuilles pour 25 sous. 


+ et chaque bocal de confi- 
tures ou de gélée précieu- 
n'oubliez 
pas de compléter votre 
| ouvrage par un dernier 


ee 


25 


Etiquettes ‘simples, gommées, 
100 par boîtes, 2 boîtes pour 25 


Papier ciré pour votre étagè- 
shaw, rouleaux 


Papier simple pour étagère, 


HS ES muse ose 6e rété! nine lus A oeil teur Mu 
rh Quand os À 
pa 


Re 


à la ma sis qu ‘elle de 


quelques conseils qui faciliteront votre tâche, tout en 


Vous 


à conserves 
et 8 bocaux, 


et 85 sous. . 


cités eniivèse — Petite dimension, 90 sous la douzaine; PT re 
zaine; dimension large, $1.55 ln douzaine. 


D “+ + ram sé15 lo'ases 
ro mr gag: Vs © vitrés, 20 sous la 


Ustensiles de Ménage 


sous. 
Noires à conserves en aluminium et granit, plusieurs dimen- 


CE citant À dérieé ide spavereiid 4e bicaux, 15 et 25 sous. 
de 
Bouilloire à conserves en fer galvanisé 


Fabriquée spécialement par une femme 
Pouvant contenir huit bocaux d'une pinte 


de veus sur In table Me. fruits: et des 


es" 


Mit savou- 


e peine, est un procédé très di” “Vétéi” 
us a à obtenir de meilleurs résultats. 


pig. 


> “ 
} # 
ñ 


faut-il des bocaux ? 


‘s'ajuster dans votre boullloire à 


Ces bouilloires ont-été fabriquées de manière à réunir \ 
ne Le. env duos chaque pli, PUS économie d'espace, légèreté et efflencité; elles sont À 
- pour 18 sous. munies d'une grille mobile, ee LE 
î ; Ekes sont construites socidéienit en ter gal- 4, 
j ‘ Papier étagère én pdr- , vanisé avec deux poignées bien rivées. : On a l 
È teldïhe, à  demi-épreuve de, apporté une. attention spéciale au couvercle 
l'eau, 25 pieds pour $0 sous. d'ajustement. | 
(A Papier colorié avec bordure, 4 LL $2 45 À 
Î : verges, 10 sous. Rayon d’ustensiles de ménage, _: k 
à Rayon de papeterie, pus pe bide 0 NL 
rez-de-chaussée, sud [ 
[l Ci 
{ . 
la #1 «u 
Heursf de magasin: (2 ta Heures de: magasin: È 
1 4 É 
NO rrsiniem | Fr. E A O N C9 LIMITED | *" "mea 
: Le samedi: 
8h. 30A 1h. p.m. 7 8h. 80à 1h. pm 
sn, “. ' 
; | WINNIPEG CANADA | CS. 
4 ‘ mA 
D M) “me, ‘em: =: os = x : O0 RO LL 


Emotion 

Emilie, 

précipite dans la chambre de sa va- 
‘ronne: ® 

— Mon Dieu! Mon Dieu! cria-t-elle. 

Qu'y a-t-il, Emilie? fait la pa- 
‘ronne, qui croit À un malheur. 

Vite, madame, gémit Emilie, un 
petit verre de Cognac: je sens que 
te vais m'évanouir. 

Bouteille. (Cognac. Emilie 
d'un trait le verre et soupire: 

- Encore un petit verre, madame. 

Second verre, troisième verre, qua- 
trième verre. A ce moment, Emilie 
semble reprendre ses sens: 

-— Ah! dit-elle, celagva mieux. 

--,Alors, s'enquiert la patronne, 
vous allez maintenant pouvoir me dire 
ce qui vous a causé une émotion pe- 
reille ? 

Oh! oui, madame, répond Emilie: 
j'ai cassé la potiche du salon, la 
belle. 


a'ale 


T\ Juliette ne doute de rien 
Madame. Quel ennui! La pendule 
nous ne saurons pas 
l'heure. 
Juliette. Je vais aller voir au 
“adran solaire, madame. 
- Mais, petite étourdie, il fait nuit 
noire. 
- Cela ne fait rien, je prenârai une 
‘anferne. | 


Goûts différents 


Lucien. Moi, j'aime ‘énormément 
la bicyclette. 
Henri. Moi, pas du tout; je n'ai- 


ne pas à marcher assis. 
Un ‘seuil d'un magasin de nouveputés 
Un gamin, désignant à la demoi- 
selle des vêtemehts de toile bleue: 
— Qu'est-ce que c'est, Mademoi- 
selle ? 
Des combinaisons pour le travail. 
- Ah'.. et vous n'auriez pas des 
combinaisons pour ne rien faire ?.… 


Espoir 

Dupont passe ses vacances dans la 
tonte petite pension d'un tout petit 
village. C'est-la mature, la-vraie #à- 
ture, mais la nourriture s'en res- 
sent: des fruits, des salades, des L 
mes. Quant, à la viande, on n'en voit 


pour ainsi dire jamais sur la table de 
la pension. à 

—Or Dupont n'est pas végétarien, et 
son estomac crie famine. Un beuu 


la femme de chambre, 8€ matin, la maîtresse de la pension -— 


une vieille fille qui èroit aux présa- 
ges ç-- déclare: ‘ 

- La main droit me démange de- 
puis une heure: c'est signe de visite 
inespérée et rare. 


- Peut-être le boucher, mademol- | 


selle? fait Dupont. 
Et pdtr cause! 

Un romancier assisfait il y a quel- 
que temps, à une exécution capitale. 

Le condamné opposait la plus viye 
résistance aux aides du bourreau ‘et 
se faisait littéralement trainer jus- 
qu'au lieu du supplice. 

Alors, notre écrivain inscrivit sur 
son carnet cette réflexion, qui éclaire 
d'un jour tout nouveau une question 
jusqu'ici tant controversée: 

- La peine de mort n'a pas d'ad- 
versaires plus résolus que ceux qui 
vont monter à l'échafaud. 

4 La différence 

Le cliènt. — Garçon, pourquoi, sur 
votre menu, indcrivez-vous un bifteck 
à 35 sous.et un autres 40 sous? _-_… 

Le garçon. _— C'est que pour le re- 
pas à 40 sous, nous donnôps un meil- 
leur couteau au client. 

récision 

Un forain, qui se pare d'ailleurs du 
titre de professeur, présente à la fête 
de Montmartre ün cirque de puces. 

Sans doute désireux d'augmenter le 
nombre de ses ‘artistes’, il à apposé, 
au-dessus de la caisse de son établis- 
sement, un écriteau ainsi libellé: “On 
achète les puces humaines, sauf cel- 
les des animaux.” 

Ce forain estime vraisemblablemer.: 
qu'on n'est jamais trop précis en ma- 
tière de transactions commerciales. 

Client fier 

Un mystificateut sonne au 1ailieu 

de la nuit chez un pharmacien et lui 


Le pharmacien lui reproche ps 
les termes les plus vifs de le déran- 
&ger à pareille beure pour si peu. 

- Ah! c'est comme ça, dit l'autre 
d'un air blessé. Eh biep. je n'en veux 


Piaies saignantes — -Mme Anna 


bien." Cette simple et vieille -prépa- 
ration herbeuse purifie le corps, amé- 
liore la condition du sang et procure 
de nouveaux tissus et cellules. Les 
droguistes ne peuvent pas la fournir. 
Ecrire au Dr Peter Fahrney & Soûs 
Co., 2501 Washington Blvd. Chica "), 
I. 


Livré exempt de douane au Canada. 


Lenk, de Pittsburgh, Pa., écrit: “Pen- 
dant de nombreuses années j'ai sou£- 
fert d'une plaie à la jambe et je ne 
pouvais jamais trouver le bon remè- 
de. Dès que je fis usage du Novoro 


du Pr Pierre ma jambe commença à 
sécher et elle est maintenant très 


5 sept. 26 [A 
, # soût 12 ot 


. ‘ 19 sept. 
New-\e F7 mont ai 7e be . 
LAFAYETTE T4 cet. 
DE GRASSE 
“ROCHAMBEAU 1... 

“Escale à Vigo äu lieu de Plymouth. 


New-York—Vigo-fHlordenaux 
ROUSSILLON 


LA DONN AL TPE Tr tm 
ses 18if, paQuevots grands, coms 
tables, d'une seule classe. Prix raisons ble. 
Fe minimum de <s : 


LA BOURDONNAIS...,. 


DIVERTISSEZ - VOUS 


——— au 
RIVER PARK 
Patinoire pour patins à roulettes | 
| ‘Roller Coaster” 
Attractions sur la plate forme 
Danse en. plein air 


pe 
rs Lane + 4 


..ALLEZ-Y PAR TRAMWAY 


he, 


